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Volume IX, Montréal, (Bas-Canada) Mars et Avril, 1865. Nos. 3 et 4.

Oll~il-tTi L&TV Ilt i.r b'a~,.,îr. é'criviiu. i: t.Mrte. . 1 tutti - Li'ipriimeur est en désarroi. Pourtant rien n'a manquié à sa
S ! . (, t ua 1 ' ! sureiiliee Il multiplie le verrous et ls ardes. I ne se

' S tet (A.l nrnt e) A ilm:, 1 lu er l i tgr la el atti. i Itt.-f 11 : t
Itee,: uri.,et due Mtaiutre del Pinttrueston l'ahlique de ' V u(fe po u 1 -m -

1ME-Art,- Orilyt -Nu1em courchu deu e't;duia.ion.-uetsluetm-ue.

Smle - ,aa tr 'mDernier coup de foudrc. La préface parait dans la ,ercrsp do
l'A .T r ) Te'Riàt.r. 1/uairul 4raPu leur enà Frs e- l'eit .vue Ntie.tauelle Not vr.th A l'AIra OtlVFN9s ilflei de i'lisu litim l'ute ta I.- -Ili

leit.- der Art tden x- lletmtl,tu lettre..-)(,c Fit (CFIMlire <u nous laissons u journal susnotunié la res-
Ttl l tit St lf% iillm, tib t jt i btl t, lae tir l l t t tdrlettr p'I ttr m. s.--

'ruTah ic it tiLeutir de la pisabilité (le cete nouvelle. Le livre (e ('ertor, deptuis si loi-
iUamreS pour isG.-Aosvca: $idrrucpktes du Journal de Nauur temps annorîcé et si impatiemment attendu ayant enfin paru au

Pui
4
.'ur.

_______________________grand jour de la publicité, on (levait s'attendre au bruitet uîicue
- ~ ~ 1 - - àtu es bruits <1ui se feraient autour de cte oeuvre iimpsériale

Les Rosingtorse, Ecivin et oèeT Ce E --- R 1 el que oit le rang de leteur. Luipuis, 'ueu gujste histo ien,
pas: de la rn d d Weut Corpsitcni pas mépris sur les de sde l-t bli.

o ndcité donnée à on livre. dseattendait bea gr de'ue la critique
d'ubdiquerait pas devrnt nds éloges. Ces'est ir qut dntre le ploqr.ue

' eq etdans et lieès. etle simalnle écrivait i'égalité coi ce. Ici, plus dej runya auore,
plusqe dteon l oule publicuat'ioprenlael'blettresavec tutCet du jnre /aqu/elu ie s jours Paris, ce n'est Ieu proeîans ait lni.îîîlnîe le cardinal de miepelicu n

pas <le la réuinion des députiés .1u corps Léisai tc île l diseus- instituat 1 d îi ilçaise bous le bontasi du l loi Louis
ion d l'Adreson e,ni <lu budget, n'i e la guerre tainténqtc, n IV. Ces pas effrayé le tores Couronnées.

du l>érou, iii du Mlexiq1ue :les lettres ont déttrônié lat Politique. A Combien d'écrivainsi, c.onîbien d'historiens plbus ou uîoitis bien
l'heuîre qu'il est, daîns les salons et tl;î <15 les j' 'u rui:tl xO oiC nel prlisirs plu oumoins vidqeCombien de Poles plus aul
plns quec de la nouvelle iltî blicatioî dle l'imuprimecur lPion ;' l'évilnle. îispés, neus rou otnu pas 'dans les atnnales littérair 1es,
nienît dlis jnur c'es-t l'fllm'(oire c */îdet César écrite Par l'emîperetur rJarliles souiverainis, le rne tlsreines des tClps anciens et
Napoléloî IL!1. Le Premier volumle n'était Pa<s encore danls le <les temîps mlodiernes! Pour lie retioniter qu'atu seizièmîe ice

commnerce que déjà, assure-t-on, l'heureux éditeur avait réuni lesQui
souscriptions pour 200,000 exemplaires. Bien mieux, s'il faut, FrêdérieII, avait écrit un traité sur la chass.-

en croire un journal, le livre a déjA sa légende, légende probablc. Ce-t dit l"etititi grand.-Plus tard Henri IV taduit on français
mient fa.Sbriquée sur uin fait récenunent publié, mais (lui n'en est les C,,,,, L
pîs noins curieux. On se rappelle que les journaux ont annoncé, Trtd dle sucren fa, dirigé Contre Luther, ce qui lui valut le

le mois dernier, que la préfa'îec (le de Jules Césr avait paru dans la surnoili de Défenseur (l /sur d François ler.,
Prs' de Vienne. Aussitôt on a joint i cette nouvelle, on guise , r

de commtaentaire, la petite historiette suivante que nous raconte le et diverss poésies rcchîrclées des bibliophiles et des
Pet al(ro Il: ,, ,,1amateurs d('hiistoires galantes,> entre auiltres les .Nolîvelles de lit

imijepritmeur avait pris, dit-on. les mesures les plus serup i de Xîuarre, fables et poésies tn peu fort légâes, il fait
leuses pour que le livre s'impljirimiit au it iu du secret le plus bien le'<ire.

imnntrable.
bj'imîipressionî s'achevait. Tout A coup on annonce,-vague- siècle, un roi de Prusse, Prédérie 11, n'a-t-i

mient,- lue ,quelques pages <lu livre circulent en i emoagne. pas Cotposé (le nombretx ovraes tant en vere qu'en proFe,
Terreur de l'unprimeur. Il redoubla le précantors Les co i-ts écrits eii ratîais, sa langtie' <le prédilection ? Nos bibliothê-

positeurs sont gardés a vue pendant qu'ils composent. Les col- ques n'en Cotiîptert.pas moins <le vingtr n Les petits
mieîssiontaires sont escortés quantîd ils portent les épreuves au vers do, PhiIolojhe k - etx eul fo i
palais <le l'auteur. Et ces éprees s et le maî:înuscrit, sont mis
chaqme soir, sous ks <cellés. ses vers <ie le'roi dc Prise a été surnotîmîn Frd l G

IUe nouvelle plus terrible arrive. La Presse de Vicnne,-on I itîtîtit en roi qui a droit au:. applaudissements dé ses snete, et
lai nomuuc,)-sriitt en' possssioni de la préflâce. Cil phioDrnie suisoci, qui se souciait peu appea reutnent de le
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éöriter, témoin a il amneuse épitre au siur VX1 son na tfre
îl'îêd t

J nie ris point vraisuent, monsieur Noë,
vos grands nvous tendent lnunurtel.
Sans doute l est pl ,lln roy" de itre
Qui dun on art qurjaee svs êgaux,
Qui (n'îi les% elietinij touiiinvouVOx,
Eq dans a iti genr un abile, un grand maure,
Des cuiLinlers vous vies le héres...

Et de notre temps nv'ions-nous pas eu ci la personne île Louis
XVIl1, un roi poëte, un roi littérateur, faisant de fort jolis
et composant des fables et des comédies en collaboration d'un
iiple sujet, l4 Fanille Cliut, par exemple" ei compte, A deti

avec M. de . erille.-Ali ça ! mon cher monsieur, disit gaic-
nent Louis XVIII A son collaborateur, rappelez-vous bien une
chose: c'est que si demain oci siille notre oeuvre au parterre, jîl
réclame mna part, y ayant droit.

Quelle famille souveraine a composé plus Jouvrag'es écrit pluts
de livres, rimé plus de vers que ne l'a fait la famille des Napolén
Bonaparte? C'est A un Bonaparte que l'on doit une de nos plus
,nciennes comédies - la Veure. On la trouve a la Bibliothèque,
elle date de la Renaissance. Napoléon I'î. lui nusi, n'a-t-il pas
laissé des pages précieuses sur César et ses Couîncntaires ? Le
prince Lucien, le roi Louis, le roi Josepli, la princesse Elisa,
n'ont-ils pas encore leurs ouvres, peut-ètre bien dólaissées, mais
oretipant leur place sur les rayons de la Bibliothèque impériale ?

Cela m'a suggéré la pensée de présenter ici, très-omnairenent,
la liste des ouvrages dus aux Bonaparte. Le rôle important que
cette famille, par son chef politique, a joué dans le monde donne
un puissant intérêt à tout ce (lui se rapporte A elleet à ses faits
et gestes, quels qu'ils soient. Quand, à la fin du siècle dernier
partit le premier Donaparte, sur h scène politique, c'était l'anar-
chie dans les idées qui avait succédé a la règle remplacé les
traditions vieillies. La Franceavide ordre et passionnée pour
la gloire, se jeta dans les bras de l'homme du 18 brmniaire, du
grand capitaine; elle s'abrita sous son manteau. Et que l'on ne
croie pas qu'il y eût alors servilité, non; il y eut lassitude du
désordre, horreur des saturnales, réaction contre les folles utopies
politiques et religieuses de tous les ambitieux le bas étages qui
conduisaient la France à sa honte et a sa ruine. Un coup-l'œil
rétrospectif sur les Bonapartc ttéraircs rapprochés des Bonta-
parte politiques, ne peut donc manquer d'intéresser nos lecteurs
au montent surtout où Napoléon 111, marchant sur les traces du
premier Napoléon, publie son Histoire de .helst Csar. Cc qu'on
va lire est une bibliographie exceptionnelle, comme l'ont été elles-
nèîncs, la famille et les oeuvres qui la composent.

Les manuscrits que Napoléon ler. avait légués au cardinal
Pesch contiennent ce qu'on pourrait appeller ses débuts, ses
cahiers d'étude et ses oeuvres purement littéraires. On y trouve,
A travers le néologisme et les embarras de la forme, les éclairs
d'un grand esprit qui s'essaye et dont l'activité se porte tout à la
fois sur les sujets les plus divers. Ce sont des romans, des études
historiques et politiques, de la tactique militaire, de la morale.
Il a Même fait des vers, mais :t1 ý-dtre le grand homme s'abusait-
il un peu sur cette vocation lorsqu'il écrivait :" La poésie est
un goût inné dans notre faille; mot-même j'ai composé A Brienne
un poimne sur la Corse, <ui valait bien ceux de mon frère, le
démocrate." A l'époque du Consulat, Napoléon I qui se voyait,
déjà dans l'istoire," comme il le dit lui-même, reettillit tous les
écrits de sa jeunesse. En voici une courte et curieuse indicationi
d'après M. Libri: i

Lettre adressée à la convention pour défendre PIaoli, qui avait
été appelé à la barredeAssemblée;--Essai sur l'histoire de
Corse ;-une nouvelle anglaise intitulée: le comte d'Esscz ;-le
lfasque prophtc, comte oriental ;-un Di«logue sur I amour;
Lettres sur la Corse ;-divers traités sur l'artillerie et la guerre.

Voilà pour les euvres mianuscrites et inédites. Ses ouvrages
imprimés sont nombreux; nous citerons entre autres les Sleni.
ments (lc apolon suràc christ urisn e noi repour crvir
A l'histo6rc de de rance sous Napolon,-.Précis des guerres (le

£dar•

jrofrt kj rntitudi pour la e,îlotte, espèce de société secrèto
orga itine dans l'ar iée.de jeuno Napoléoi, dans ces divers
Icrits, se montrait républicain ardett et p:assiôii n.

Devenu général, consul, puis enpereur, Napoléon ni'a laisé
que des textes et des piècees oflicielles, discouîrs, proelainatimîon,
bulletins, inst rutio h polit ies et uilitaires. A ce tte épo 'ui, il
n'écrivait plus que d:us l'intérèt de sa politique et île uis
sance " mai jusqte dans les noindres cht( d it M. de Sainte
lieuve, l'hoinme supérieur reparait toujours. Le style c't vit,
coloré. rapide lil penée nette. précise ; et l'oit troutie partout
le mi exact le la ituti iU n au t re critiquw, 1. do llioiald,
a dit Napoléon est in eivii de la trtiepe des Cars;tai
il né"li"eait et ilédaign'it lec vin
et un an il eit pourtut l'auilition de cueillir les paliiie ned-
il iq Ies. A défaut du liluteti il. il mt.ili sur les bances de l'In stunt

où il fut nommé Cn reniphee nlent de Curntot.
Lucien Bonaparte ; prince île Canino frère puîné de Napo-

léon, et le favori dut r t publicain loli qpui l'appelait son I petit
philosophe," caressa le très-bonne leure lai politique et les muses,
Il CoiIK).:1 une foule de petits livres ii prose et en vers: roinians
fables, poëmes, ete.. Ses deux grands poèmes fontt :Charlrn,
ou lls ddlihrée, en vingt-quatre eiants ;-Ici Cyrénide, ou
li: Cés ne, polie épiqpie en douze ebanti. Lucien a coin-
posé unlie Od,1 sî", lue à l'Institut le 18 mai 1815. Dans cette
pièce (le vers. éminemnent classique, oit dirait que le poMte a
pressenti la venue prochaine du romatuntist et la guerre auX
Girees et aux Roiains il fait dire a Rotière

Autour de moi passe trente sices le gloire.
Contre lv oort jaloux mie Atcentlant ciî vain,
I.'infiîuigahteë vlune exlu<tnnt goi veilîi,
Sous mnille traits hideu'îx aitt.me A, [i&aî,nnr
J,'e mneis du ditie elle oberurcit ,oi nont..
on dechire, on tliarit inondivinlritag

Louis Bonaparte, troisi'ine frère di Napoléon, roi de Tollande,
avait nu goût prononcé pour les lettres. Il publia ci 1815 un
MIlmuoirc sur !a ersi/icatio, qui fut couronné par l'Institut, puis
il fit paraître sous le titre : L'ssai sur le versijicat ion, un truail
ou l'auteur-roi se prononce cin faveur de la suiiression (le la
rime dans les vers; il vev, qu'on leur conserve la césuie et l'ait-
cien niombre île syllabes, et il complète leur rythmo par uno
distribution régulière des necents, ce qui les faits essentiellelnent
différer des vers blancs. Il note pour cette accentuttion la pénul-
tièmte des iots finissant par des e ntuets, et lia finale de tous les
antrs L'applicntion de ce systèmie a été faite par celui tmuêmi1e
qui l'a inventé. l'ex-roi de Ifoliatle. Le cointe de Saiint- Ltif n
composé, sur le mode rytlunique oi ncccntué, ile tragédie, lino
comédie, un opéra et une ode, en('excusant de n'avoir pas poussé
jusqu'à l'épopée. Je doute que l'épopée, ainsi htabillée, eût nieux
réussi qle la tragédie et li comédie.

Oi a encore de Louis Bonaparte une histoire du parlemtt
anglais, depuis son origine jtusqi' l'ai VII de la répulique
française ; des documitenîts historiques sur le gouvernement de la
lHollandule, et dans le genre littéraire vers ierpiel il se sentait plus
particulièrement appelé, un romtai sentiiental intitulé t Marie
ou ?speius dc l'znour.

Charles Bonaparte, fils de Lucien. s'adonna de knne heure à
l'étude (les scieCces naturelles, et partiàlièrement a celle de
l'ornithologie, qu'il n enrichie île plisietirs ouvrages cstiiiés (les
îhonîîcs spéciaux. Nous nous rappelon avoir enteiindl l'iité-
ressantes lectures faites par le prime de Cauino au congrès île
Lyon en 18.11; et à cette pmtce imiêne nous avons iconté sur la
présence tdu prince dneette ville un curieux épisode, oA la
police deILouiislphilippe iouit ti asez pauvre rôle. La mort de
Charles Ionaparte est une perte lour la science. Ont oublie
volottiers (u'il fut dictateur île la républirue ronine, quand on
songe aux savantes coqunnications qpi il fit. al' u[nisttit île
France. Ic prince Clarles étnit eu effet in des natiralistes qui
savnit le mieux la elassification dles oiseaux.i Mais pour notre
compte, noes préférions dei caucoup voir le piinee s'occuper do
trinósinges que de rendre des décrets et d'agiter l'Itlie.
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Après les rois et, les princes littéraires de la funille Bonaparte, de cela, qu'est-ce que son poin ? Que fera-t-il I sa réputation ?
voici les reines et les princesses: Il s'ensevelira dans la poussière des bibliothèques, et! son auteur

llortense-Eugéîîie fille de Joséphine, impératrice (les Français, obtiendra tout au plus quelques minees articles, peut-être ridi-
et épouse de Louis Bonaparto, roi de lollande, a laissé des cules, dans les dictionnaires biographiques ou littéraires.
mémoires inédits écrits par elle-même : ce sont dcs (lrgnents de Que si Lucien ne pouvait échapper à sa destinée de faire des
ses voyages en Italie on Franée et er A ?gleterre pendant l'année vers, il était digne, convenable et adroit à lui d'en soigner un
t831 i jî manuscrit iagnifique, de l'enrichir de superbes dessins, d'une

Lia princesse Elisa, s<eur de Napoléon 1 -r.. et grande duchesse riche reliure; d'en régaler parfis les yeux des d:ines, d'ci
de Toscane, elle aussi, à ses loiirs eonosait, dit-on, des roisn- laisser pereer de teimps à autre quelques tirades et de le laisser en
ces, comnue PaBline Ionaparte, princesse de lorghèse, deuxième héritage avec la défense sévère de le publier jamais. On eût alors
Four de Napoléon, comIJos,-it deS romins sur le compte desquels compris ses joui.sances.
l'auguste prisonier de Sainte-llélène s'égayait assez volontiers. C'est .11. de Las-Cases qfui raconte celi dans son WIémorid.
C'est peut-être ici l'occasion le dlire que l'empereur Napoléon, à Mais que Il le petit philosophe" de aoli aurait cn beau jeu pour
l'endroit des productions littéraires du ses frères et soeurs, se mon- répondre aux passzges les plus malheureux de cette critique, cn
trait:lecteur peu comuplaisant et critique très-sévère. Si Lucien ce qui touche " la réaction religieuse, la donination temporelle
Ronaparte n'aimait p:as le gouvernement et la politique de Napo- des p:pes, la croyance dans la force et la puissance (e lElise
léon, cn revanche celui-ci n'aimait pas du tout les uvres (le son catholique, toutes choses qui, d'après le censeur, tenaient à des
frère Lucien, Il nie nianiuait jamais l'occasion d'une critique, et préjugés qui n'étaient plus du siècle, à des opinions qui ne saU-
lorsque cette occasion nu se présentait pas, il la fasait naître. raient être les siennes..."
C'est ce qui lui arriva maintes fois A Sainte Iélène, ' On lui Lucien n'avait qu'un mot à dire :-Monsieur mon frère, avez-
disait un jour, rapporte M. le La-Cazes, que Lucien avait tout vous donc oublié a Saint-I a u milieu de vos infbrtunes, ce
prêt, avec la Cyrénéide, un autre poème semblable à son Chrls (fie vous disiez à Paris à votre préfet Frochot, au temps des
7fa1nge. C'était Chirles fortel en Corse, et en outre une dou- pompes impériales et de votre toute puissance ?
zaine de tragédies ni plus ni moins. ' crois en Dieu monsieur le préft; je ne le discute pas; je

-Mais il a doue le diable au corps, mon frère Lucien 1 s'écria le sens. Je suis catholique par les yeux coinne par le cour. Le
l'empereur." protestantisme fait des penseurs, des philosophes et dles savants

Ou lui avait dit assi que son frère Louis avait fait un roman. le catholicisnie enfante (les oéros, des poitcs et des artistes... Le
Il pourra avoir de l'esprit et de la grâce, répliqua-t-il, ruais peuple de Paris, dont l'intelligence est si vive, s'ennuierait dans

ce ne sera pas toutefois sams métaphysique sentimentalle ni sans les temples froids, monotones et dénudés des protestants. Il lui
niaiseriesphilosopiques." faut, au peuple français, la majesté les grandes;basiliques, ornées

On lui dit encore (lue la princesse Elisa avait fait un roman, de tableaux et dle statues; c'est là qu'il sent ce que j'éprouve un
ce qu'il ne savait pas. Enfiln, il n'y avait pasjusqu'a la princesse fré(nssement de la divinité!...''
Il'iine qui n'eut le sien, assurait-on. " Olt pour celle-lA, reprit Je ne saurais clore cette légende (les Bonapurte littéraires sans
Ieinpereur, l'héroïneon irais l'auteur, non ; et à ce conmpte, y coniprendre l'empereur régnant Napoléont III, dont le livre de
ajouttait-il, il n'y aurait done Cue C.roline qui ne serait pas César a parui il y a deux jours A Paris. BJenucu 1t d'autres
auteur? Aussi bien, dins sa petite ennce, on la regardait comine publications du même autetr ont, précédé celle-ci.Dans l'exil et
la sotte et la Cendrillon de la finnille." pendant sa captivité le lan, très-jeune encore, Louis Napoléon

Vue autre fois, ont clerchait un sujet le lecture Il'empereur s'occupait le science, d'écenoniie politique, de questions sociales
deiranda C/urrlemaine, de sou frère Lucien. Il a aiilysé le il étudiait les besoins de son pays et les moyens d'y satisfaire. Il
prertier chant, puis parcouru plusieurs autres, puis cherché le lui arriva nMêne de composer les vers. Oit a de lui une pièce
sujet, le planm ..... " Que de travail, qlue d'esprit, que de teips intitulée: Deux mots à.1). de Chalcauibrimpd sur la <lkichcssc de
perdu I s'écria-t-il. Quel décousu de jugement, et de goût ! VoilA Birri.lParis, 1S33, in-S de 16 pages.
vingt-nille vers dont quelques-uns peuvent être bons, pour ce quic En 18-15, le Constitutinel publia une lettre dans laquelle, à
j'en sais ; mais ils sont sans couleur, sans but, sans résultat. l'occelsion de la mort de son oncle le roi Joseph, le prince déclarait
C'est dans l'auteur, une vocation forcée! sans eoute, encore n'est- renoncer à toute prétention dy nastique pour se vouer aux intérêts
elle pas nal suivie. Comment Lucieni, avec tout soin esprit, ne de la démocratie. Ses ourage les plus connus sont rles Idéc
s'est-il pas dit que oltaire, rître de sa langue et de sa poésie, no>oléonicnnes, in-S <le 76 pages. Dans ce livre, après avoir
à Paris, au timiieu du sanctuaire, a échoué dans une pareille réuni quelques idées générales sur les formes et la mission des
entreprise? Conrîmnent lui, Lticien, a-t-il pu croire qu'il était gouvernements, l'auteur :îpprécie à sont point (le vue le rôle do
possible de faire un pome franîçais cen pays étranger, hors le la Nkapoléon couinne exécuteur testamentaire di la révolution. I Napo-
capitale de la France ? Conument a-t-il pu prétendre établir un léon, dit le prince Louis ci reproduisant les paroles de l'empereur,
rhmythmnie nouveau ? Il :t fait là une histoire ent vers et non un dessouilli la révolution, afferinit les rois, ennoblit les peuples."
poëne épique. Entre autres publications principales du1i nême écrivain, il l'ntit

Le poème épique ne conporte pts l'histoire d'un homme, citer ses Considérations politiqtues et ilitaires sur la Suisse, soit
mais seulement celle d'une passioiî ou d'un événement. Et quel Manuel d'artillerie, ses f'r-agnents historiques et son traité " sur
sujet encore a-t-il été prendre ? Quels noms barbares il a intro- l'extinction du paupérisme." Nous n'annotons point un grand
duits 1 A-t-il cru relever la religion qu'il pensait abattue ? Soi iorbre d'opuscules. sur la question <les sucres, les amorces ful-
ouvrage serait-il un poëme de réaction ? Il sent du reste tout a miintantes, lettre à Lamartine, etc., etc.
fait le sol sur lequel il tutt composé : ce rie sont (fiue des prières, Le nom de Louis Napoléon Bonaparte sera certainement placé
des prêtres, la doination temporelle des papes, etc etc. A-t-il at preinier rang parmi les écrivaiins les plus féconds du Parniasse
pu contsacrer vingt nille vers A des a>siurdités qui nie sont plus iipérial.
du siècle, à des préjugés qu'il ne peit avoir, à des opinions qui Un Napoléon qui a fait mtoins de bruit. dans le monde politique
ne sauraient être les siennes ? C'est prostituer soin talent. Quel et littéraire, c'est le prince Pierre Ilonraparte, qui, à l'eure qu'il
travers, et qtuo ne pouvait-il pas ltire <le miieux I car il aî certaine est, vit modesteinent retiré dans sa maison d'Auteuil, heureux et
tient le l'esprit, de li facilité, lu lfire, lu travail. Or il était à satisfait des cenlules loisirs <le 'étude,suivant le précepte d'Horace
lonne au milieu des plus riches iatériaux, à même di e satisfaire dans sort ode Ikli,îgul niedioc-itas.es oeuvres du prince sont

A toutes les recherches ; il connaissait la iangUo italienne ; nots achoonosor tragdie italienne, cil 5 actes, le.) B. Niccolini,
n''avons pas de bonnes liistoires dlItalie, il pouv ait la coiposert iniitée erslrann;ais (1); le Capitaine Moill SoV oino
Soin talent, sa position, sa connaissance <les afflaires, son rang pou- 1 -

vaicnit li rendre excellente et classique. Il eût fait tint vrai (t> 'aris, Deitin, Isaî.-hrnenenistve <le Pai Dupont.-
présent au nmondo littéraire et se fût 'rendu iimmortel. Au lien Graid ili-S sur papier vlini.
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Sampiero, deuxlégendes corses, 161 et 180.-Pour se donner A la suite des reeptionss franças, lonseigqteur da Pôrno eut A
un chamup complètement libre, dit l'auteur dans sa prLfacde 'éur la bord' diróceptiouvages; hass es, tabagilî let tostin,

lndodonosor, 'action a été placée cil ssyrie."-On peut Le ige"tiu do""é atux "uivagvs ptr v L.i"ig! tst """?"
aisément reconnaître dans le personnage de Nabuchodonosor 11 me t lui coAter ien cher . car Ni. d Srgenson i nt <t p celu que

niu-î e' ilo1111% nix la s n se s'' emiteisit ui' die i'îm4, de feet
sirnomîtmé le Grand, l'empereur Napoléon. Les alltsions su til em ia' .i'nif!s l es s ouvn'

glorieux conquérant vaincu sont transparentes On ine verra lpitrnt ' TCunti'luomu ei5i il llt uptl'. //arhea; d
toujouri indoinptó, dit sNabuchodonosor ce qni la l lahingug:t li u eut lir', I t'suse Bu < o 'h Afjire,

Le flambeau et <et tes le olt etsîit bien eloisi.
De 'htieera resplendir inon tombeau oaian igitirie Iavalri -.î% evrtauein et't lous îu l lin ile, 110m11nts

'un eelIat pIs$ durable (t plus pur que n'en donne plus e l"rAglîWs di' t' hidtg e. 'es ,egg eei u out îs<
Aux rois coûaluss leur inqtte counne.. ' îord t A qn en lui une haute .ié té c t tles les qwdit

du ii eliu-r et le 1 'esprit :li.mis sjueblsu nitis lui nroeb'enîwhti d'avi'r i"te
Nabuchodonosor apostrophe rudement le courtisans dea for. d'unî carîi-tare 1ophd il.a Ili :1u1. hl t s V"rtl lié
tuue, anudonnant alors quil n'a plus à les combler de faveuM rs r'.ui dMula di.e i j'rîii'oîh t e <cs"iin

etle riches: Lau re lded irnam it, dildns ss' ltres Ni' ignr de
léglcide, des rois implorez lê pardon -d 115id était misux /ninan. dis e oujo rs la s 'riît' e't h1> i lit
arilez de liberté, ,romense tueuso r n catcuis.

3M. dm nm i u uqe ilclavve M . eLaval, il
Il flétrit les flatteries intéresdes, les ' dévouements vtreu\" reo de på m te dan P i H ut en d inut ju'stile su lvis

des courtisans di pouvoir. Dans cette imitation très-libre di nutres points. dit, qu'il nuvil troi d'saus 'rt s
Yabucco, de licolini, on remarque plus dle facilité, plus e indtus- La ieuri er dans ssii liistosir Idle F lit"l-lei-ut 'arlef di

phores osées, plus d'esprit et d'lmagiinationl que de stricte obsor. Veinî-srr« s' ru,îvéu'ige le. c"un it d li tila e oirl<îs dh

vance des réules de la versification trançaise. Le sévère l l<d'I'ii5 liit -seiiilni' réclamer M. dl Qutiu4s en vgrtu de soi titre

y trouverit fort à reprendre en lisant des vers comnue la sc e tir .1 u-h ln r' a krir tp tru r lig'îîet pris isss ls g*leis-s ýcs itir--ssaîlbe' elles tuenit l-us-s
Vous oùveri: la carrière asu belliqueux entrain soniiiilisi1 niii A Monseigniîi urle 'étrée

On voit par là que lî-es questions il. 'ouîvoir et de prisan fim nt
t puis les généraux à cettJ epque came depiebpnam as nia h t

Montés sur des chevaux arnbe;, 'et tous ces homsîîsc distiingués, par eutr piété il'étre bons aui
Donnant de4 ordres clairs, brefs tu quelque syllabes. eI de se renuitrer tuiiis les jouri lats de nmituelles visite-, ti su

Et les ailes île camily, à leurs lèvres quea dient ies u1tions anve l4s calma' qui p.rsiîld x lhzébts d'atBits
Disî'ssrssiparsnt aiprès les avoir entendias. iumortantes entre des hoiîes nimés désir de bien faire et lu

île a Crseet c ss etdu arpieo snt lcs rendîre' 011" iv'ait eil (iittli iir*e lettre <le l'Aeîeé1ie Ls légentes du capitaine lo a et du Saiianîo ont îan sci rniaat -eu d'ou ueI lettr d' N uIe.use (sP gi Hue qui con)firî ovisacrý .d uynluglorifications de la Corse et de ses guerres contre les Géno rriae t-t.r ry ba Mi, Qî.-vlîn Frne l attit
Ces deux légendes respirent un brûlant amour de indépendece en Otdobre lF <. (C st dans et Mied î'iîmn 1  asrrivèrt denux

de la patrie. Mais il en estîes sentiments les þlus tobles corrîtîse prêtres, Nm. leisitrti t Vinal le dlii ue lz I-lhe et les
des poètes fussent-ils princes, ils ne sonst pas à l'abri de l'épi. itutionisle 31 -sll tine et oireois et plîsîi<rs euilns.

gramne Sur l'exempliire de Sanplere que j'ai sous les yeux mi'igneur de Laval cotfrn bîietat les ordre dsouslineonat et

un lecteur s'est avisé d'écrire le quatrain que voici dis diaeosts A M. de lilriires, lejeune eesis eui ee lui et
lorsqu'eut leu l'ordination de 31. de lI ermtires ceî<inriîî igretri, li lire.

Jai li de Sampiero les suerbes conbats. iere lui tit lieu n Cina, Moiei;pier ncord» a toliiure tiu
Le plaisir n'est pas muince -r-nir emias que plnadien, fl euur -riîîin Morin fils du
Ce sont lei vers d'un priice Sieur Nî,êl Morit.

Qui chante et qui ne se fatigue pus. M. Morin, dott .ne swsr n été la seconde eut la troisiétrt" silérientri

Pour en finir avec eette séré issinie Ibiographiie j'tjoutrai e VIl>tl'lieu dle Motréa nt laiss lou rin -e Attnale de
encore utnenons de femmgte ; celui de %dnî5îaïde-ChtarlotteJulie fille i c dt Lavi. onia ate fois prêtre, il
du roi Joseili et femme du prince de Matignano (Charles Bonda- (se îiuts mmin-h d u sidure îl Qteat
parte), auteur d'une bonne traduction de Shiller et de plusieurs cotut curéet tnissionnaire:il renit liiiu> ntservicesen tnt
fragments d'histoire naturelle Écrits en collaboration avec Sots i ordre lIls régistres dis paroines v«isitds Québec Il s'oceip
mari. surtout d1es Réistres dle Nstrtne di Qi ee <t ott a le lui lu

J.i a.~îo prenier répdrtoire de ces régistreû e réprtie est ncompgnîé die
notes coirtes tnais précieuses, pour l'lhistoire des prenières fimle%

<Jourîat de l'iIks et des Ci)aaes.) canadienne
IevCn-ibons A 16aée 1658. Daniss tne lettre écrite par M. l'Argenson,

probablement au Présidient de Lanoigiione, oit trouve que M.l'\rgie'luo
r 01 E Nod coinie titi jgeselts rli tetun t arîns îl

La Roebel l slon'exprsson di guvareur vait en l'elfrontcrie
Je Ltire tranigjsî>rter A Québec unîîe file encein"te et lui pour ce fait,

iecol pli avec eoninai alee de cause tut counitné taire recoitu
3i SU iR1 E I OANA A luire colte lhîureuse en àrc, A yer des fraIs 'leîîncnuriis pour

CO3üT'E-U4DU DU CoUItS DF A. FEltLA A L'N soin siur ce- un hibitint et à liager le plis 1501) frainces il'uilend

VElSITL LAUVAL.Il est iott dri citer ce fait, comme une noutvelle preuve dii sein qu'on
ait halt dans le choi. des psersîoinles admises A vemir s'établir lis li

XL. colonie ou, sl . tiexpr'sin dltin chroniu eur dii léupls on oute recvait

lias dit iiare/iiis- d co;trehae
ir 165S mouruti l'h itl-ie en Odeur die sainteté, une jeune

Ce fut donc une grande joie qptand on vit arriver un q a s aîesse r ligurotte, figt' l 18 trsi, cptti jeunte iersionnec se ilmiait
Québîec ; mais on n'était point préuars il cette bonne nouvelle. et il A lia vie ieligicut eies I atmes de 1 lltl-Diiu où elle avait lein
n'y avait pu, de demeure spéciale pour, P'iic. Monscignieur de partie élevi'lorsq' elle toinhaîî iladiiiî - tmeiv. titi maladie ie liissiait
Lavil:descendit <ah'ordl eez les Jésuites ; puis il ieniura, trois iois pas d'esp'oir le reemivreieni, elle fit utiis iie 1 lgronionc'e r se.s vussiiX
dans des apinartemnutlts ntouveaux et inoccupés de u Htl-Dieupis uant le mnoîl is' et ce fut lli première religieuse tirée iti sein les
cîtii il alla habiter A Pauîtonuse' de 1659, cette pietiti, ,ndison de aii rite ntionsiavnges etn Cianiaî
des Jlardins dont nois avons parlé, bfitie partdianio de la P- tîi Jllihion l ette ni"parant de ce fait, it cotiîtrio pl
appartenant aux Dames Urselines. soir, oinî àrtA l'éliseilitin l n j ullî' chiez le s ltuîînes de

,Mosi neur de Lavîlvait amené avec lui, deux prêtres, N. iUte-Di' et les lUijliniiies (et ave iiîuolle sollieitidio c pleuit
Torcapel et Pellerin et tn jeue ecclêsiastignei. de erniôres, et il îes jeunts slingeses Ces j'îtins tilles des bois te rés-foltiiment
était suivi le Monsieur de Istson Charnty qui rentrait au Canrada <l'abord ciaütre les bonneîes religieose onit vit dechin letrs robe
coinme prêtre, après l'avoir laissé conme gouverneur de couventîîrse silver dans la forot; însis miantiîenîées ptr leurg
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parents, encoura 00pmr les personnes qui sinté rssnienlt ,à elles, qui allaient devenir des infidèles et des barbares et elle implora le ciel
oucie par la bunte des relue i, l' inisisinient par être coin dIe vouloir avoir pitié deux. Le ciel lentendit en neceptant lo

Jlteîineit tranlîsfortnées et f àçnnées à lit eivilisati uis. EIn général iscrifice qu'elle fisait d'elle.ism.
11iaVtaient-e lteouip d'apt itules; plaets 5Ont *vues q el Les Algo5quins ( juin 105 ) etnilhtsqutés, virent pendat la nuit

l'nt insti~tutriesa et ies1  ?ns, pà - t kt vérit, out <.tè inari-es venir c-s dts d ureusdroquois et. au moCnCut OÙ Ceux-ci loin-
dlas ditiiril eisnne. la jplt-t n rnile roîlàsactabilitrd Ue geaiinit laPointlvi dans le liunlre' projeté piar li côte, afin
liniItl vaiaditswie msme.a dû ar-s rieh-litl.ris x ter rîmisran irs viurrd'tre- vue- Al gonquinis tirent une déclharge de lers s
chef lde leese fainsille lois de sîn m1riage rove la Ill d'un chIef staa. rquuses, puis juetèrent leunt eanota il Peau pour aller s'emparer des

n voniqis paré de l V iga, prêtre, vtiru en cannda ei coma Iroquois et délivrer leurs prisonnier.
gnie d lts reli'rî-inàm- de 1entriat C Ml. V gi;.pal était r-jà vesu cri .s Lballes tvsient tué trois Hurons et en avaient blessé deux ou
Canuda nis connit Ciaoain et o one de a î-linegut il trois autres, Mlidaune lfiCatrl a1vait aussi été blessée mortellement et
mait rndis Conuit -comuininre i gunds ervice 'à cette institution. elle mourut, quelques jours airès oe s lessure dans des sentiments

M . ignral et soson ampnnon allèrent là rntrènrl et il resta de idiaiibles de iét et en remer latt Dieu rvec une grande joie d'avoir
rètre-1cliers à Q e que e-uu qu'avait amiens d1ouigneur tic siv ses enfants de l'infidélité. Un des enfants de Mîrdamie I'icard
Jarlei ub di o sii aoer, alors tr-ès-vieu. et incrapale dn. avait astssi té bîle4sê, iais l-gèreisenît.
cumirir le, teiicti(tt dri nt.tr . Ciuq Irroquosis vîtient ét. prs n vie et livrés i teurs compatriotes

La coi avait fait de grunids progrès Sus le rapport de,s ninriirus de 1*i e l'Orlêsîitu qui lrs irûl4'-rent Commne Iroquois et réiiég5ats ;imais

eesiasti.ues- ; irais elle t ait peu proqspèr sous le rapprrt matèriel: les ieionaires et les chrétiens eurent lit eonsolaioni de les voir
les fruquosiuaient leurs attaqueset lurîr ineur-sionîs étint abjurer leurs erreurs avant de mourir et recourir au tribunal de la
deqv-euses si tltigntesis'u bulioinhni d ends F'srnuu¡ais étaient pénitceC ils unirureit tous les cinq eni ehrétiens.
dhsidél s & en retourüer en Fraio, o V epia ti de leur engagement ontt nii ipri porquoi les huit cents i roquois dont avait parlé
bien til s fusent vtussls el Csaia1da dans Fintention du S'y fixer pour le ýlaIhinigai n avaient point fait leur; apparition. DiN-sept ihéros
tsoiu ors. Frarçi avaient préservé la colonie de cette formidable invasion pour

n 1 itode nsur o s tent surpris par quelques Algo nsiiss qui cette airnée et voici comnent eut lieu cet fvénensut.
en turent un et irent autre nprisonnie r: il était assez comnns clez Un r jeune Français de vingt-ci i trente ans, d'une grande piété, du
les sauvages de voir uti gusrrier taire dilï rvélntions ait moment de riin de Daîrlae (ons a écrit aussi )ollarl,) était anlisiî di désir de
imourrifr se uruvaîrnititt altd 4Ilië de tout enagement terrestre. Le muiirattr les Iroquois et d'accoinplir rquelqu'entreprise cipable
guerrier 4 j'g n vuenait de fiire pin siien étatit iu Loup on .1ts/hin yat d'ispirer à ces lairbasre5 la terreur dr nori 1 retçais, ain de délivrer lai
mioptó iee les roquois il ëtait bles les Algonquins voulrent colonie de leurs incessantes incursions et de faciliter surtoüt su:
l'enirener à Tudosac isinsis arrivés fi Qtubee ils juèrerît que ses nssionnaireselac plissement de leur divine irîssion
bleýsr taint telleinent graves <piil ne survivrait pas en vovae. Daulaie trouva seize Français qlui se firent ses comlroaions. Cette
a ils s'arterent arin de h- brfler. Quaini le MXahuini I rioënIJ oiir petite troul se préplira au dépsart par lit conitession et la prière : ils
fut atlaehé asu poteaw, il nnuoça ue les Iroussiis étaie-nt déterminés ai tirent luirs estamnenlts avant de partir et oui a conss-ervé cclii te Dailic.
déris(re, de fond es comble, la colonie françraise et que, pur accompîlir Le jour de leur entrée en canpagne, avant de laisser Montrénl, ils
ce projet, déjA SO lrosurîois &f-tsienit retndus et lit lio 'ere (on ne conièirnienet et jurèrent de ne jatais demander quartier et de i
conairart puas cet rildroi

t
q iais c'tatit lains les environs de l'embouchure janiais se rendre, nais de se dôfendre jusqu'à la mort ou tanit que la

hi itichelieu.) force de nianier leurs armes leur serait accordée.
Cettte -le était sîieuse et on crut devoir faire avertir les quelques sauvages voulurenît les suivre, c'est-à-die Algonquins et

Frriçail Meiontréal et de Trois-liièrets.-L'ttaquier (levait coin- 10 lIurone sons lit conduite du chef Annaotabsa et ils en demandèrent
mnueer par Québe. et ici il n'y avait le plae forte que le fort Saint lit permission si M. de Minsonneuve: celui-ci avait la plus implicite
Louis, le carré fortué par les con]st rt is -ollége rIes .Jésuites et contisnce dans Arinaotala et les 7 Algonquins ainais il nei se finit
prolalement, le petit fort des Illironis. Les cominauté- de V lictel- guère à lia pluart des Illirons ; cependant il leur donna une lettre de
Dieu et des 'Ursulines étaienrît trî-expost Moînseigneur de Laval reposanaion pour Diulae qui les admit
ndonna aux religieuses le se retirer toutes les ntit, niee leuri éléves La petite troupe prit i travers le pays, il lOuest de Montrl, et

dahs tcs1 1 appartemienitt iérinagés posr elles dans le coll-ge ; ciez les s'arrêta iu-dessous tirs Sault des Chaudières, sur lit rivière tIes Osîtaouaiis.
Urselines.lr Met d lscarnatiotr svectdeux oi trois de ses compagnes n arrivant, ils furent aperçus par cinq Onnîtouttaguens il'euxeimlmilles
eurent seules la perinssion de passer les nuits dans leur inmuison ;et on virent ausi et bientôt ils rmrquèrent une bande denviron 200
tenait toiujouris n pihuet d'hommes ruis lia unit, dans les deux Ironois descendant lit rivière dans leurs canots. Dans le voisinage de
coevents-Dans le même temnps ous fortifisit ces établiîseiensts, non la, rivière il y nvnit un petit fort abandonné, dans lequel ce petit
steuleinent dans le bust deinettre les religienses et leurs pensionnaires bataillon sacré se retira. Les Iroquois envoyèrent unts envoyé pour
à court irn coup de main ; ais aussi dans le but le pouvoir donner proposer laiix .Fraux nçais ; mais Dailae et ses com pagions
sile, ri nbesoin, aux fmiilles tiu voisinWage. rondirent qu'il n'y avait point avec eux de paix possible. Les

nAis bout dune uinzaine dIe jours cependant lte-froi se dissipa et tout Onnontagués alors environnèrent le fort et firent aue attaie générale

reprit le cours ordîmsaire ies choses, à Québe. On1 conptait benucoup dains lauelle ils furent si chaudement reçus et perdirent taut de monde
sun hi 'igilance dts chiens français qui avieint %uns haine invétérée iu'ils résolim-eit d'investir ls place et de faie demander des secours l
contre les Irooliis et sivaient les distinguer ds autres sauvages : on ceux de leur nation, campés i lembouchure de lis rivière et dont avlit
entret ouait toujours tirs bon nombre de ces chrienîs rdonit les aboiemrensts parlé li Mahliigani.
donnaient dans 'oecasiionu alarmnu et dont les lents ne msuanqiiaienst pai Le fort où s'étaient retirés les Français et leurs comipagnons n'avait
d'iorumiuuoler sissez souvent les lroqurois. poiiitd'eau, et pour aller s'aprovisionner A la rivière il fallait dc temps

Les Colons eelels;nt n'osuiient pas aller cultiver leurs Chaips et en temps etIeetuier des sorties et passer i travers les Iroquois. Toutes
niéaifnoins il était esntiel d le prn perdr e temsps faire les ces sorties s'exécutèrent avec succc. et tolites les attaques partielles

sensailles: car on était nis printenips de 1 GO.--Un jour (lue Nlandane des Iroqusois, qui eLerelaient ei ssrjurprndre le fort, frirenit repoussées
veuve Robert Carni, sorn gendre, le Sieur Jeanl Picard, et quelques a-ec ue vigeur lui étonnait les Onontagnes.
hioines -traientccpiés ha mph daiu nus lia paroiss rIe St. Anne de La petite troupe veillait tis poste avec urne vigilance qui ie se
la côte de IBeauipré, huit Iliroirs apostats te renlirent A la inaison le ralentit pais un instanst ces Isomumes héroïques avaient partagé leur
lt famille Caron où ils trouvèrent inidaine Pieard, ,eule avec ses temps ei trois parts, la garde, le repos et la prière.
qusatre petits enfants : Ils pillèrent la maison et t'iletérr-nt la malheu- An bout de quelques jours arrivèrent 500 Iroquois dii camp de la
rere sséro avec ses jausuvres petits enfants Le Siesr Picard revenant rivière Rliclelien ; leur arrivée fut signalée par des hurlenents nreux.
i sa denieure conltrit cequîi était arrivé et se rendit île snite à Québec -Ils vohrnest d'abord piarlementer et demandèrent aux Français do
plion aviseri aux noyens îl ioursuivre les Iroquois (les furons qui se rendre en leur promnettant la vie et lt liberté; mais les Franrçais
ruialent leur foi reliaienut es ussisse tesup leur nationalité répondirent qu'ils 'n'accepteraient aucune censditi on, et qu'il falait

Les Algoinqiiis toujorliav-es et toujour dévoiés s'ottrireint pon coibattre.
aller surprendre lt-s r-célorats, ils savaient qiý les mrniîcueurs dovaient Cependant qîelques irons alliés aux Iroquois réussirentA s'nbou-
passer près tei la Pointe L po ur remonter celse les Froqiois, et ils cier avec leurs compatriotes1 comatiignons des Français et suie partie
allèrent se poster s l'extrnmite do lit peinte, nyant soin tie bien cacIer des hommes d'Annaotaha. au noNre de 26 ot 27, sautèrent par dessus

-uirs anotis et de se bien Cacher ex-iniéuis les palissadesour a rndre an camp Irgunn oopit des reprocses
les aluostats attendireist le soir duî lendemain do l'attentat pour et des ietisatîonrs de lii icté de leuîr brave chef. B ientôt ils eurent

remonter. On pet se figuirer les nmgoisses le la sliaheureuse M:radnne lieu îde coluprendre qu'ils n'avaient rien gagné Il abaniionner leurs
Picard ainsi prisonnière avec ses enfants Cette feunosî dune piété associés.
exempliiire ie pleurait pas pour elle, bien qu'elle sut qu'elle allait Il ie restait jonc dans le petit fort que seize Français, sept Algon.
otro brûlée; sais elle voyait avec horreur le sort futur du ses enfants quins et douze lrons avec les braves capitaines Daulac et Annaola,
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encore fuîiirdtil rýetranciieher .le ce noinbne ceux que les colbat
autérieurs avaient inoisouliés et dont on ne comait Ia le nubre,

i sointno, il y avait done, tout au plus trente et quelques bîouimies
dans le fort, mienaî'tefp lar puis de 600 I ro uois o mais ces trente ho<îiine
étaient des hiroS 1

Les Iroquois étaient tellement conîvu'u de dangers qui les
ittetidtient A latîttajue des puilissades que. Contre 1 ordre A enx intim u
par Datiulte de tic pl us envoven de parlinentaires, ils dépèehèreint uti
cert4in nombre de députés vers le fort , inais cette fois ils furent reçus
a coups d'arquebuse.

La fureur des lroquois d vint telle alors, qu'ils se liréeiîitrent lia
hache <la iumain vers les pulissales et insouciedx des balles qui
leuvaient sur eux et de li mort qui se ir1omentit dans hurs tugs.

iLs se mirent à ouvrir une brêche daiis les fitibles inur'ailles de la petite'
citadellle.

Le fort n'avait point de bastions. en sorte que les Iroquois qui
travaillaient au pied des pillisadme étaielti prep-i u tîlri do la
fusillade et pouvaient, con1Seq ueieiiiit it. poumîsu vre leur travail de rage,.
Les Français ewswayreuit un anovea qnui t su de uiucès et qui
consistait i fair'dls espèces de creades avec is enîions de pistolets
qu'on jetait au pied de la palisîde

Le travail des Iroquois avançant, oncut talors recours i utit autre
noyen. On aduapu une iécle a un baril de poudre qu olança ar

dessus la fortitiention ; m ais le mialltir voulut qu'une branche dtaiche
du lacis de fascitie lde la palissade reçut le baril de poudre et le renvova
au milieu du fort oÎ1il éclata en tunut et blhisant p usieurs d1,-s a.ssiétés
et aveuglant les autres d:n.s z1zi nia;e ane ltimeîîa et de funée.

A ntine instant les Iro> liois firent irruption dans l'intérieur hiu fort.
<lont tous les occuptîats furent tuwý f le c ctio i e nFritin i auiS et
de quatre Iturons qui, avant litté jusqu au bout de leurs irce'
tombièrent blesSés et mutilés dIans les inains des lroquois,

Un Frnçais, probablent. le dernier r-sté dbout. par nie erreur
de Jugement et elne exes dl'entliouisiasianie patriotiqiie. emp îîloyai les
derniers iloinents qui luii restérenit avant de tomiber, àchever aie
partie d see comptgn, less's t fn r t lne pla les laisse r
tomber vivant dans l nin miains des i Pendiant (uil aceonn-
plissait eette terrible Linte, que lIignoraice excuîse chez lui, il
passa près <lui chef Ainaotahip qu gisait mouraint lpris d'un brftsier
allüilm' : celui-ci le pria de lui jeter li téte'î dans le feu, afin d brûler
sa chevelure et 'empêchier ainsi qu'elle n'alltt orner les cabanes des
Iroq uois t le Français eflet'ctivemeî'nt lui uit la tète lanis le t'et, puis il
tomba bliess i se défendant enere.

Des 100 Iroquoiis qui avpet ris har auit sié e dit peit fort
coniuud par I iitrópidLe Daulbi. »lus de 200 avaient été mis hciîrs
de coihat. Les vainpueurs étaienît dtins lt Stup4<ifattion et ne
pouvaient eoniprelndre comment ite treuttnine il' homruos ainsi isolée
et stan cau, sins preýlne. île provi .isioîns, avaient peu t'nir si long.
temps iin échec eut de leurs plus toinibreuises aritén, et luii faire
subir uln pere si considérable. Ils renuoncrent pour eette année,
16, G0t A leur projet d'intasionî de la colonîii et reprirent bientt5t le
ehiemin de leurpays eininant leurs 9 prisonniers, distribués etntrt'
les Onnontaguée, les Ortuéyouts et les Agniers, (ui avaient pris part A
cette ex pédition.

'J'u>îIs ces détails furent rneoité Iar quelques prisonniers, glorieux
restes île cutte héroïquie btad t Français et le sauvages. qui'parvin-
yent fi s'éealiel)çr des nains des Iro:îtois. La doleur <:is' patir lit
lierte de ces braves était bient compen4é, pour les cmurs Catholiques
le nos pères, ar la pensée que toits ces hoitnmes, Français et sauvages,

étaiietnt tous uorts i lachit dlui gierrier chrétien il la main la foi <ts
e ceur et la prière sur les lèvres. On était tenté di les vénuérer

comme dets lnartyrs et, certes, l'histoire n' oil're rienle plus véritable.
inieit grand, sous tous rapports, gie le spectacledonou par ces
hommes sur le petituétre q'ils s'étaient choisi pour se montrer des
héros h

Lii ro inois toi rnitreit le prisonniers et traitàren lIt[iuronS
pîi s'étitient rendus eoiune les autes. Plusieurs 'ufret brûlés de suite
et les autres einmen&s u pays iroquois. Qiîel es-uîns furent réservés

Iolir les fêtes qu'on ievait tîiure il arrivant dats les villages deux
Prançais échurent aux Oniottaiuisurt aux Onnégouts et deux aux
Agniiers.

Quzelgtes Hurois parvinrent A éeluilper, miîlgré li surveilliînce t
l iuelle ils étaient soitînis, et Ce flireit eux qui fotrnintt lous ces
détails ei confirmrent des Iroqiois mènes. Pendanut le voyage oum
attachait les prisoiuirs îles ieds et des nai quatre lioteux et onu
leur' asait autour dl corps itel corie sur laquelle leurs gardiens 4e
couchauiet pendant lit nit.u

Uti Huron qui avait pu Conserver in Colîtut S1tr iii siapierçiut lttuit. qu' il pouvait imettre un du suis maois ui liberté il lu it contne

on peut bien pe r,;is coupii les cordes qui li mieti't l'autre iiinu i
alors il s'agissait de couper les attaches qui lui retenateut les a da
luis our cela il tillait qu'il se luit ur son séauîit. Une Première tenta.
tive tut bdoutite lit nIe d'un Iroquois ti fumaiti1t soi enluilet

près le fin m du uaminut-puit flne!e lentative fut interromnpuu
par IUnrri e d'au vieux chef qui visitait le4prisnersmaicqui

0heureuse'in"nt, passa loin de lui et ne 1Nmia li Pas. Enti il réussit
dans un troisitne essaiiî et rit sa course a travers les bois. pour arriver
alprès quelques jours A lontréal pres.u'épuisé de fatigues .et da
privations.

Un des risoulers Fraiinçais, qui evait été piréendnuceut un des
colon de nnantah, fut torturé dlins le vilagl't. 'nondago, chez
les 0mint s. Ce lertive et hléroïque ch'lrétîen fut pour tous les
lil1ron, es compragnons il' captivité, coime u ange patvoué pour
soutenir lPur foi et leur Couraget il les fortianit pur lia docinie qu'il
leur expliquait et par les eNeîajles de - piét <'t de risignation ul
leur donnait.

On lui alliq u le rer et le eu sur tout le corlp, <ni lid coupa une à
ul ne les phalatges 41s maills, vil apportant à ses ulplic4 toute fit
lenteur gue les Irquois savaient mllettre A savourer les douleurs de
leurs victimes et cepeîlîant ibroique ,ildat ne Iiounit pas un cri,
ne profttrait plas nue plainte: aufi cotuntrair chuie fois qu'un moment
tt répit lui était dount', il atesit en présence de ses emtinarilî's de
raptivite s's iniinmtiuit'es vers le ciel, me mttait el genuo)I1 et relner-
ciait tout hattut le igneur de 'air trous digue de soutfrir pour sa
caise sainte. Une fois mort, sion va<lavre' fut bdu nt sous les
tréteaux d1e éelafaud.'ur leguel, d ordinlaire, one aclevait ja vietvne,
pour êtIre la proie dg's clhienîs.

Ces détails furent racpts par tu Iluron, compagnon d e Français
et qui avait échpé tu danger de se suiciler eetà la mort utai lui était
réservée. sur ce met lbaftad sous lequel il voytai les eliens ronger
les os d'un hollun doit les restes ili)rte'ls avaientéritédes monn uts.

CeIl uron avait été liendnt tout kit voyage diti uilihehlîe a Oîîut'nno
daga, en proie A une espèce de fiov dbrante eusee paîr les soudranes
et îhorreur des supplies qu il saveait lim te reservés. La niature s
révoltait chez lii, la %. du s lehr et des tortu res, et, une nuit, il
avilit en la pensee de se coupler le enu avec au couteau que li av ait
procuré nu l turon adopté chtez les Oninoatag ; i ais il se ralpela
alors les instructions que lui avaient données les pères 1 iuites, lui lui
avaient enseigné iue l' homme n'a pas plus le droit de et' tuer guou

Lssti55iitner les autres, et il repoussa )a tentation pour obéir aux con
mandements de Dieu..

n.r arrivant au village qu'i aperçut de loin, Ves halluciutions redou.
Mèrent et pendant la it 't t il pas a dans l voisiage l'Onondaga

Sles Oiontalaient entrer qu'e triolm de et en plein
jour, il eut des rèves atlfreu .: il se croyait environnié le serpeuts et il
fiis:it des bonds qui réveillaient ans ces se.Os gardiens. Le matin, il
se erut trransporté à Qutébedtsla elup'elle d'es lres .Isuites; il
voyait les tabe leaux, l'autel, il reconiissait les pières oceîipés des
fonctions tai iinilistère; puis il lui scnbla qu'un nuage épas descen-'
dait sur li, après qI(oîi tout disparut. Il crut que cette vision lui
prtsageait que pi<e chose d'extraordinaire.

A près lvoir été touxrmîent dins deux villages, il avait été dontié A
au chef, puis traispiorté dans un troisiènie village, celni-lA iiêmte oiù
le brave l"rançitis dlont onl vient <le hurler fut lis a mort. Il devilit
rnourir liiid' inli jour de lit mort e sot cainirade et ami ; déjà
il était ii poteau, déjà les haches et les brasiers étaient prêe et. toit
les Onnantagfs revetn. de leurs plus bellet fourruîres étaient autour let
l'échainaîl pour jouir de ce spectacle et honorer ses lderniers instants
lorsqu'un iasgo obsciur envtlopa la lace sur laquelle toiafiî bieit4t,
unie pluie d'atverse (lui it que le's Onnontagués se réfugièrent dans
leurs cabaites pour ne lias gâter leuns habits l ftelaissant le ialieu
reuix altacl au poteau. Comme la ldei contiintuait, on reluit le
supilîpllice auledieiiaii inlais le soir mêmelele chef apieutl le lluron avait
été donnt arriva dans luvillaga et, su plaigimnt de ce qu'o ne1avait
pas coistîtó avant di vouer à la mnort soi prisoninier, il s'euliari de
celui-ci, le revétit 'ime robe fnargnléu aux 4eblîns de sa famille.et
'enniuaec lui cMunine son esclave, dans son village. Ie I llei

<îi d'abord avait pris tout ceci pîour itu amûre ironie, vit bientôt que
le ief, soit maitre, était sérieux et il ni'cn fût pas peu réjoui, comme
îin oi peut penser ; car il reprit alors l'espoir d'optérer soin évasion

empichée pur s îlaeitucintions dotit il était tourmenté.
Il laissa écotler quuepiîea tempjs, puis un jour qu'il se trouvait dins

le voisiîîa"e dli haut Saint Jintrent minlé à iut parti dn classe, il
s'enfuit et irrivit bieîttt à %ontréal on *il raconta tout ce qtue l'oin
vient d'entendre raconter.

La glornicim (xle d dauio av iti un peu ul'rAy á les lroqlu<iiî
et :pendant lo reste Io l'année 1660, il y out de lenr part moitig li es
attaiqiies tit moyen lesquelles fatiguaient ut (puisaient la colonio,
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Cepet îlant lui de teîîr-s Il ii vint A Trois.Rivières et réussit â s'emparer 1
de doux A lgelquitos, surpris lîns le voisinageii du fort. M. d' A rgenisonl t
était atlors à Troihiières ; il se nit avee dis ebulonips la, pour- 
siulî'i des Iroq uois avvec une cennin ionnes. Au iomilent d'oj érir 
un dlbarin iten ksominos de Mi . Argieson lui représentèrent le

dînge'r i' cett' olratiI et lui rcipoirtret t i tait arri à ? M.
I il t 'îs tl rd:-les haloupes étnunut itrrêti5 e't yr IIIou niii
muttait il Veau, lItrs jte M. d'Argenson so jeta:lui.ineme tors de sa 1

chal ue, et iearutiaerà t ru ; altos totus les Françis c'taneòrîit
l su sinte L es Cr mnio ne <un u kpr vlvait bien tiaient embusqués
nu bord du bois et \. dAfrgeson fut obligé d 'ou1 rer sa retrititè.

-A RI C U L, T Ti BRL

Cotab d'oeitit. la Colon isat lion.

liu nombre de. faiittes, tanut le lia ville que île t campait, dPsirenxt
aller s*'étihIir surles terres niotuveAlb.3, mnails res nie:I nis leur

niquei, et elles ne savent a qui S' adresseiir n'ou Nrourer. os
croyv.s don.ioue fair une ehose utile, en donnant ici. l'napres t' initéressat 
iuvrage' de M. S. t I apeiti. nitbIl aperçu des coînt rée i coloin.

sitruio.n . prènste je , plus d elume di! suIîcces. Les Canadiens. u i
reviennet chquine jour des Etatsu imeront sans doute i le parcourir,

aiim de se gui'er, Le e'orgé ti'nlui-mêne, de tut temu p si devone A
Io0tre iiiuvt'11:11 iaonalle. limas qlue des ocup] attîilns IieeissiLt liIs eint

bi'n souvent de flure de iitgues reclierches. nous sauraett gré
d'avoir gronpé ii comme dans un finenü. toutesl donnes es
sur cette importante <ilî(esiitil. h.a5 Ibitualles Io. titi nilicin'es parosses
du moinms, lumis Vespéroîn Suilront en profiner.

'Tiq grands centre tde colontisn ofre'nt a oius. ignIe
ba.smî 11' 1tunnlt la richle et fertiflr vallée lin St. aut irice. et la rive dui

S. Lalurent, antt unord qunin sud. A liu umn iiîtîtne

régit 'ns quelit lIrovidence nous a léguées, et que le goivernemient,
concède aujourdhini .1 déses nfit r ibôras iprès y avoir ouvert,

de.4 chmiîls peit y avoir que l'embirras dii eluîn". Aller tther
clier ne patrie vn t ytrang'r quaid on ei a ilune si prs. est otdie

Laiser A dI'autres c avag e acqurir et dk psler de i beaux
doniaiimes, quand ion pelt se les ap Ioproiner, cest par trop doe dési té.
ressemt'i ut

Et idions donc les ressources liei notre piays, afin de les utili.ser. ti
Has-Cmdta renene ]31.322,00) neres dle terres, et il n'y nii a encore
que 17,375,500 qui soient .occupts. l..n I51 , lia vente des terres a été

de 5r592 acres; en 1î, to I ; t, n 1' 1 de 2 5,l-.7Au
conîuniencemient de t0, 5,5p31.93n;res doû terres arpeiitées etises

ci lots de 1 00 ner's, étaient iis ni vente. Sans embrasser dIîî mtmine
Coupd t tou-. te vaste Iorizon, bornons.iiiious à considerer les conttrées

lords (le la Gatineau, cet les terres sornt excelleites, les Canalieis
fornlct plus le q10 centrùe, Ct pre:qîun partout ils ont tes chapelles et

des trétres pour les desservir. Les terres positdées tout relativeient
puîî nombrenses ; des milliers et des millhers d'aeres Sont encore i
rorét, air entés et divisés, mais nont1 achetés, colinue le tableau suivant

vit nus le Montrer.
Cette vallée irmwliene, nosi vaste quie l'Irlande, quii peut contenir

pusieurs uillioes d'hbitait, e renfermonore qiue C3,11, dient
1.,295sont uanadiens, et plus de la inioitié et catholique.

Quoiquei les terres soient énîératliienut excellentes, bien boisées,
coupées do lacs et tid rivières, et que les voies du cemmuicmation y
soient faciiles, surtout dans le cmuité d' Oitaouais, il n'y a encore que

5. t t acres qui soient occupés.
testent 1,270,000 acres disponibles. Comme on le voit, les terres

le uuuunt poit, ettles muoyens de sue les procurer sont faciles.
.Doneî, i les Canuadieis veulent devenir une nation forte, riche et
idépendante, dirionsouciîs avec a'lnil ' M. Evuntiîre, it faut le toute
neessité qu'ils se htent de s'esnparer deu nés terres incultes et de les

exploiter le pus4 vite possilbe, avant qtfiune autre main lie vienne leur
enlever cet héritngé inmeuble que teur ont laissé eu'rs ancêtres.t Qu'ils
ie craignueit pas de se mettre i t'Puvre : ils seront bien dédomina és
dî leurs fatigues et de leurs sacritices. Voici ce qu'écrivait l, ce sujet
e l$j3 iMgr dOttawNa, unti de ses unissionnaires : O .lusqu'i' ces ler-
ières années, la Colortisntion avait été peu importante, mais l'élan e

généual qui s'est inlanifesté puirtoutdlains ces derniers temps, aL beaucoup
:entrIbuîîi A faire conIaitre ces contrées. On y coin te à prsent boit

noibre de familles et je puis dire que lai plipart <tes colons qi

ýont venus s'y étalir, se trouvent heurei et sont bien dédonîningés
îles preliers sacrifices. La plus grande partie de ces terres étant
converte de bois franc, ils p.euiveit faire de la p lotase dlt e prix
élevé leur procure le niioven de se Irocurer les choses tlui leur sont
n'ce5sshirir. Il est juste aussi de reconnaitre que le gouvernement fait
de's eo'rts g.i.reux ,pour encourager les coloris. Déj plusieure clia

pesni ese distance cli distatice, et l'iorqtue n'est pis éloi'
n e oe (antliei sentiria son cœur palpiter d'aîllégresse à la vue des

dgliss't di clocters qu'itl ap'reevr. et saluera avec nuioicur." Uil
autre ami de la colonisatioi dans ces contrées 'expriiie ainsi - ' " hi-
ver deruiea, 'ts moins dI 80 fainilles nouvelles sont ionic. ici.

Cliteun sst mis ià l'euvre auissitôt rendu dans le bois chacun t
beiché, tiit de lt cendre duri sel, le la potasse, et tots ont pu vivre.
vne saison ve ciacun n emó des grains, et quoiI imnnée mi'auit

tîii été, ps , r'. rso ni n'ai trop souit'rt.-La co onisationi, dlit uît
ltrO innr'e ; aldtme ni;chaque jour voit arriver de iouvelles
fimilles nlii vont grossir les rangs de la population. Bon noibre

il' habdîitanîîts des vicilles paroisses, ajoutentun autre, se proposent dto
venir s'établir sur les terr' nouvelles. Qu'ils se hâtent dte 1 mieux
v'nut peupler son pays et s'y procurer une lonnte aisntice que d'aller
se aire me nre e 'on soldat aux Etats, comie il ncst que trop irrivé
A tant dte îles malheureux compatriotes."

v.ît1.nu it' ST. M i uT CONTILEE5 VioSis.

tes plus visites de nous. Dans te iil'tIiOhi, gniice at i îst4rni
tIJL'nssoItitiuî et AIilétigles"lf, dû,; tîiI)iiit, les meuillures terre.s sott Si la vallée d'Ottawa offre de grands vantages taux colons, tait A

d'asctpéus p tr lies frères îh arig ie l ritantiqu, li med ures t r li au sé e de lia fertilité d t sol et le lta salubrité lui elim at, qtue de lit f cit

siccip tit niiis it concours t clergé, sont acn'q; nenas la's rises lité îles conunications et les innenss débouch's di cominerce de

siiliiges g le tus frres i nis îlerge,éle Que les terres ui So iois, la vallée duit St. Maurice tic le cède en rien à la prscédente, i

sous n otre mai, devisduet dce Qubss . notre propriété t. mé e elle 'est pas de beaucoup supérieure.
Au rapport le tous ceux qui ont exploré cette tuagnifitue région,

lus terres v sont excellentes et couvertes de bois de a plus grande
valeur. >,'est iX peine si oi pourrait trouver un sol tlus fertile et phis

Siuiiî't M. Ibiuneau, l'ami sincère de notre race et le pîtIS dévoué â productif. l'elle est le témoignage ci particulier le M. Syninies. C'est

nos initéréts, c'est le ce côté surtout que doivent se porter los Cîtuma du reste, un fait dont oit a tit s'assurer par les défrichements ties ceai-

dieis. ilerçants de bois, et dans lesquels le blé et toits les autres grains ont

A part, ci effet, puelqies parties aitiptes et roenillenSs, le sol est donné dl'aîîleiidiites récoltes. En 1860, ces récoltes ont été de

énéralem it eo t très.propr A la culture. Arrosé par dl'iniitom- 2,3 5,590 minots de graims, île S-44,574 minots île iatites, c'est-Airo

irables colirs il'eati, coupé par de magiiqes laes, tout ce pays est dte 18 à 26 muiots par acre. Ce vaste territoire est également silloieé

d'uie grande richeesse. Les bois de conustrction y abondent et les par une multitude dle rivières, coupé tar île grands lacs et rendu acces

riviéres foisonnent de oisson. l)e Dplus le elimaîîît est nsez doux. (in sible itir leaicoup de chemmis, ouverts dpms quelques atutiées, jusque

peut juger de lit qualité dles terres, par ce fait seul que clInî 1tio aert dais ta proondteur les terres. Le oiuvertieînemit y ut dê1pensé île 185.1

gemxîé tii bl produit 18 iniot, lorgé 26, les pois 20, cotme il a été il 1862 jusqit $7,57. Ce enuit il i'y a encore qu'une faible

oîstaté cni particulier dais les cautotis de Litelitield et Aerdeen lisière de terrain défrielié, et a population, comme oi va s'en coi-

Eutre, cette vastu régiou jouit des conimunications les pIus 'aincre, est loin d'avoir atteinît le dernier chilfre. De plus, des terres

faciles. L' Otitoiaitis est navigNbto resîttie d'îîun bont il l'autre lu sais nîoulîlre et d'mo qualité rare n'attendent plus que le bras do

I n ord de ce fleuve, sotit es chemins di eolonisationi de lhonuie unir devenir une îles parties les plus flonssiites dît Bas'
le , riviéro du Nord, ett rth, Crlol i, 'limpleton, Canaida. Les inîes sont chargées d'érablières, les autres renfi'uuterment

Désert et Ciltii et itui sud' ,tIt ar le cnîalîu lideau, sont les deux des ns précieuses d]'autres presentent i 'oil 'iiiiiienses turaines

chiiits île t'en ui eliet cette villée titi tn a ns-Ctaada, extrémeineiit prodctives. Les cantons (le Peterborough de tiou

Enfii, ptiointîuîtion est enîcorc très-pem onsidérable, coitime niou1s iigan, soit surtout remarquables tant Par la fertilité du sol que par lia
l'allons voir, et une gnnîldo partie est entholique. Il y a iime tes qualité du bois. La plupart des terramns situés dans cette valée sont

cauitois où e11 est exelusive ilenit canatie itinotaiment l ta Petite urpentés t divis des routes y sont ouvertes, cou u nous I'tiotna
Nationti StIl Anlgélitwe, A Itipoil. Ailletirscit partculier, sur les voir.
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D'aprèsl.'ape çu u pdi ce vaste territoire qui a pins d'êteiln aux travanci dO drchernnt. Une année n'était pas Voulée, que
qu la Belgi ue,îzal lliohande et la Suisse ensemble, et peut contnir dji e' 'oni c pltl 5 itereden t à te unse'nwnà
plusieuls millions d' habitants. nit contient Pneoro que 1,i22 iîues, y e. Anjurlui ils agrndisst leur propriété, et réussissent adnîi.
compàis la population de Trois-Rkiièree., rlueient biei." Pui.se ce oxeIple truver de CPéclo dans le puys.

Pius que les autres p ut'être, les terre y sont d'muo grande richesse, j
puis tue, til dails l'autre, cha lie livre produit dI Il i 26 mi norîs de 3Wve It' T I .waare T n% i soitt

grains oU de patates, et cepeudant il n'y al encore que 314iIl,24.I 1%' uee
qui soient occuliès, et dont une traude pairtie 'e pas dlfrielée. a riët et la rJulitò du *ul de ette rivé grandiome, sont trop

A côté de ces terres possdes, su trouvent, nontamnent dais le coînnues à présent, pour qu'il soit b ieson de les rappeler. Dans les
comtés de Champlain, St. Maurice, Mk!inonii êt 1h.aska, 453 3 temps pluieux, les eôtcaux sont productis et dins les sèchereses
LeIoNS pour Ii p art arpent non endos eucoe. Qu mi du us vasllées, ou n o nn manquent pas de pro.
les Canadiens qui ne vont pas pieiidîe possion dd vus tOries que lilire deî' grainde u tnn rravs It du ine-s e aoudantî. On%-
Dieu leur a si lIrgemnent octr;oves 'e Cobiin de l'es de famides et trouve toes sones de bi- et auxs d supebles c>urs d'eau, sur le.;
de bons et de braves jeunes n . se colstnîent piur ciriehir les nutrs qm1 il act dieile de Coist nuirde inmein; Alrivs par les non.
taudis qu' il eur serit si faicile de travailler pour leur piroiru coinie, nV. lalee oui»nt d'u o enut ,n iralement tm r. C' est
et de se faire un ben.eu:x aienic, )öjli bon nombre d'habints de que t'onltent ureente exlOraiion. las alutuurs du lie de
vieilles paroisses sont ailés s'établir su t dee Iees nouvelles et g lumptionen î:Litîiulier, et inesu vablée lpiarroei rivière
touvent bien. 1,s en appellent d'aiti es. " Qu'ils viennnt, d;snt'ils 3ainin sunt d: terraii de cloix pour la cloisation
nous les y ena conîs. Qu'ils tienneit avec ià ce titude de dne tif>iîver uDans celte I u1in con tildanis les autres le nt ouvernument a ouvert
et nous que le bons voisin, des fières et des nuiis ! Qu'ils viennlent ('(, d' 11ni'res aIm:îèî's de nîomblreuîîse vies, de ctîununication, et mis en

avec inos. et comme notis, s'emparer du sol pour le voloniser.- toii une uaintit' li rodigieuse die lots de terre, pal iaitement diisés.
Puisse cet appei Mte entendu 1. .. pJ 'iit. Mointr: donne il es terrains utile %aleur qui ne le

t: ou.Vv aIs ail teur s. AnSi les colons s'y nendent'ils en foule depuis
nivE PU ST. u-WrEnT, eZT sen dix i, une ler slali-tîuu1es sni% aies rouI le luîudé ntrr.

L'aspect de cette rie vare A i inini. Les traits gt'ni'raux o'ent D'aplîr C court apueui. voia dote une règion qui leut contenir une

des collines à plentes doucecs, couei les d'un bois frane de bonn' 1n P *op coiusdu'ragle. et qui nie riefun ine enicore que 32.9 iliti ames.
lité, faciles i déelier et posý4dent uln sol trés-productif. puis des tlourqiuoi aler EC:: chehr hni liu pne îirî' quaitnd on e-11n U u Si près 7
plaines que.îue peu sablonneuse Les tert us haates ont cela Eavn- 1+.st-ce duas ls i Nits le la urovikce que noiîus 1' abindoîînions i des
ta eu ',g que dès la p:einière année le colon peut in etirer une récolte étraiisgun s l
aiSSurée qui le ,compense de son traivînil. i îia t les eendies de bmis ares sont possedes, mms ne sont pas 'ntièren ut cultives.
franc g'il expo.te et (lui l aident i layer valeur du déf, icen et us conî'ablelus theile phls gloneux, d dotter les
de sa teý,re. Par ses riches pouvoirs 'eau, re territoire lient t4Vorier nnmenses rLsCourcels d ette colft'e, que l'iîller chercher ua l'étraig-er
létabl senent (le mianuifaictires de toutes e'esYe. Le nialheur pou r tii gataire souvent diput'? Que les Canadins comprennent donc

le pnYs, t pour iles Canadiens paiir, a ét de n'avoir pas connu Ienfuin leurs intérts, et ne oient plus dujes de alesromese 1
et apprécié plus tut les ielessesque lienferine le ol de eute réfgion. S ils prférent travailler pouir leur propre coupteit ut.se fui' un chez
Un p:us grand iailheur eneoi e a été'ecapement des5 milu es 00 acres t terres <lune extrêne rn eilloines di ue
trres pir deco atinies étra es uètriment due nud u iiis, o par de iiutbireux celuiîits, sat à leur dispoei.

tioni. Pour uci done s'olî,ticier i rester dans les paroisses lorsque les
pa!Iîhr obstacle d'înilî ''.) dnueii

ré ( abl'. dIl cette rite n inet trop morcelées
se sont peuplées rapidement dans ees dernièes ainnée, et d'ici à l»euso
de temps, cAlles qui resulit seront occupées Pour faciliter lit coJoni-
sation de Cette conitrée, comlnnie il avlit fac'iité celle dii llt.Caada Comme on l'n dit en coniençant, à la ve de ces vastes dominaes
le gOver, iuiit'ît a fait ouvrir les elmî:îîins i a nombre Dn 1.85-1 ui sont sous notre uain et que Deu kemable nous avoir réservés tout
a Ï11,61 il a d plbos us de SiUt00.00 Anjoinud lhi il oM e eî vint( exJp <', il, n pieît y avoir que remnr du choix. Devant snus,
des mil iezd dac es de bonne terie, fi panrt queues inille acres qlui s'ouvrent ls inmnîsesrallé"e di l'Ottawa du St. Maurice, les rives
restent ail domaine de a Couronne.e fîerties lu St. Liurent, anit und lti'aui nord. Il nc tieînt î1u'à nous

Cette grande et fe tie contrée fui offre des terrains spaeeux, !dte&e nl in ain. C'est la terre qlue nos pères nous lit aqtiise au
capables"de contenir le sirp"i.s des populitions entass es dans les prixle leur sang : c'est le pitimioine qu0e nous devons laisser ài nos
anciennes paroisses, notamment, les cont's d' Wolte Coniptoîn, descendants. Aujouid'hîui que ces Contrées nous sont concédées, ue
Richmond et lagot, ne renferme encore ue 129,210 haints; sans des clhe'ins sont o1uiverts, se oiS 1nous assez oublieux de nünus-îni'ees,
parle de la population dcs comtés dYà trop rê'sserrée. L'élîiîmeint assez eunemlu îlde nios iîtèérets et le ceux de notre patrie, pour dédaigner
canadien n'y est pas assez îeprésenté, et si ce n'était le volsinge des de si'grands aviantaes i Aux habitants des vildes et des campagnes
Enis qui est contlagieux, nous annions à voir nos compat. iotes s'y qui ne seient pals'encore dtîeidês en protiter, nous soumîîettons les
fixer. onsirtions suivantes1 que nous les prions de rifditer attentiveimeit:

Bien qu'une très.rande' quantité des terres comprises dans ces 44 Que chacun dis nos grandes piroisses se;hitte de déverser la mura.
dive s conit s ait été accaparée pai des spéculateurs, 1,613,771 ne es bondance de sa population sur les terres vierges les townships; qiue
sont pos4édés matis il s'en faut (Iule tous soient d ies. Ces terres, I'on cesse ce systèmie de subdivision îles teries dans les seigneuriesa
comme les autre, n 'at tetndent donc plus fue des hommes laborieux systèmtie nui le tend fi rien moins qiuù'f réilubie il li misère les occupantt
pou les converti; en vergers prairies, etc. dfes puis belles îî'res dui pays; cette manière d'agir n'ai pas de raison

A p ait ces terres occupées, il y a 3G0,000 acres, dans les comtés le d'tre dans tiu prs où nious iiavons <u'àl preni re possession d'une
Volfe, Compton, Riclmîoitd, et 23 lots dans celui de lagot, mis en terre pour en devenir propriétaire. Pourquoi loue nous obstineiionus,

vente. A ceux qui hésiterient f. en faite l'acluisition, nous rappelle- iouîs f nous grouper dans înos villages; pourquoi deineurerions-nous fi
rons les succès de la famille Boidreau. " Cette famille composée de charge aux tieux établissemnts di pays; pourquoi passerions-nous
seIt frères, était établie dans la paroisse le S. Ilexatidre, diocèse les ainsi lotre temps f nous pléparer un avenir miséralule, quand nous
Troislli. ières, sur un lot relativement peu conadi'able Ces sept pouvous si facilemeit devemir les maitresd'un léiitage si profitable?. .
frères, 'dont l'alilé comnte aujoul'hui 29 ans, prii eut ilt jour la I ésos 1Ieu coûte sans lonte au jeune homme île quitter le toit paternel.
lution de qitter la maison paternelle, où li tathe devenanit plus étroite Jenes "enis, prenezdone vite le chlmin( de lai fotèt ; songez qu'il nue
de jour en jour et suffisait à peine au développement d'une aussi nom- tient qui fi vous le vous y faire un établisseneent magnifue. Soyez
breuse famille. On parlait alors heaîîeoup de colonisation. Ces jeunes donc les dignes imitateurs le t's pères. Raeliclezous que les diffl.
gens, tous intrépides et obustes, tendirent la main à la fortune qui les cultés qui vois attendent, sont pou <le ,choses cotiparativement uix

vat'itait à ma-cher du côté des terres iettes. Le projet d'un établis. obstacles qu'eurent à combattre lesliremieus colons min pays. Empret.
sernent dans les townshi s est aussi vite marieté que conçu.Quoi qu sons.nous donc de nous eîparer des terres, pendant i'il est temps
fis die cultivaiteu's, les jeunes ;Botudreau n'avaient pas dédaigné d'ap. encore-Pres e famille, qui avez de niombreux olants, et peu dte
prend'e dës m4tieis. L'un deux s'êtait fait forgeron, l'autre menuisier, moyens pouir les établir, aiu hlu le subdiviser entre eux une terre sur
un autre cordonnier, ainsi dei autres, en sorte qu'is aaient les jihs la luelle vous anez île la peine a vivre, neheiinez-vousvers les ternes
fo' tc g antiesde suiccès dans une entrepris de ce geaire Ces métiers nouvelles atec vos enfants. Il ne tient au'à vous de soustrait e votre
utilus sont devrais capitaux pour le dlfliiheur insi o anisée la famille fi lai înisòèr certaine qti l'atted ; ite pas. Si votus avez
frnille se di cen vers les to sps do ilEst. Elle s' titb it sur un uin ipetit capital, vous ne sauriez faire ui meilleur pincement qu'en
imienqse lot de terre contcnint 800 acressitué sur la ti tro St. l'appli iant à l'amélioration d'uïîe terre neuve, et si vous n'en avez
Françoi BAtir deux jobes mna'sonnettes avec étab ei, écuries, etc., pas, la terre que vous avez fécondée d vos sueurs, vous récompeîtserîa
fut pour eux une affaire de quelques jours. Ils procédèrent ensuite avec usure do vos travaux et do vos peines. Visitez nos towîmshipa, à
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c'injue pas vous rencontrerez des gens quiti Vous diront qu'ils ont is d'hui, il ne reste plus que SIS connunes qlui soient privées
-aîi lin d y diriger l sei z toi-nns dle ietrouver a sd celles encore la plupart du ces localités envoient-elles leurs

Oisaie, d it lmaies ue aenre tia sr ait rIede ù quiter a enatts d ans les écoles du voisinaa e.

pauîi e maîlieureux se trouvait datas li 'a oisse de SI. Famço:s. distit Mais si nous prenotns, coine le veulent les règlenents, pour
d'as rmis iziè leres, n lia tète d'un faia iln e qu'il t. ob limtuites iorinatlles de ûoe aire, 7 et 13 aus, nous ne trouvons

d( haire tivre lia reulvenn Je Ava, tulnail joiaî Iliir. 'était n Ia dans ldeles þroinir, en 1863, e 3, 133,540 enfint de cet
travaailteuar, utn hmatt d raa re iuaat ta r b.h I'e u il -1t,0 18r , 27 qui, d'aa;îrès a recenamenet fait par les inspec.

osan ebajo our, suniaeait a peime te à oL trauie, lui et e autitnas, u nt e d . lt.Fane tIli fiiii et lai anmisère. Aux fatigues d inu travail continu, venit leurs en I doivent exister dans .a Fr at e.
tmer I'iûquidtmle sur le, sit dle sa tainille, sn ur$ e Il : aurait doue, pour les écoles pri naires, un déficit de 88,SS87
entlt re faites. te punitvr ligiltne etntenld parlr die lia colonisation, nt b1 enfiniuts de 7 à I3 ans. L'isectio universitaire ie la porteO
partia sarbolt dles te'rres dîit collaté,<h l aiti, tant fi eaaîasaa dla lii qalitép a suttdese d du coma de lfetantnie, il'a aps prdea vah<ltq'(li t ià > î78 iais elle doit rester, dans les évaluations, ait-
que det la facvilitqé decommintos A i il foi Ille Ile plro¿e;t det desud avrt c elsiýiuer ota e
sp rendre sr es terres. Avec lit veae de q p meuke , î prtas

se read a n tm a' le fais di Sont atport îavîaient rdit s nianyens de connatre, dans les grandes viles e chiffre vrai des
cap ital t'a sept iiaSte s. Ce t homma aat ttgf'îx d suite lia ellIits qui ie fréquentent pas les écoles.
rechterche ' a'aw torie cenabtle. .îAprè's )'avoir ilaavé' it; aait fa 1

S etrI reste, quel que soit. p(mr les éoleî priîa nres, le claifre vrai
aiaaaaêa' ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' uî<aaa le(lrivve ia is aaîtc u ui ~ ~ ~ dt défitcia tîf t de 7 à 1 3 anis, il aliufautrait îpts le reglarder
annlee pour le finiret vivre,iusi et sai fiil:e ; les anneeq"ts SuiVates( -le

reveaaus ie s rét s s lui p atrrent lo movin do ayer a te cote exprimant le nombre de ceux qui restent coinplétenet
dont il jouit à arésit à sans edeance. iýjà cet h'mnaa •te joit d'un piivés di ltructiota. . y a a, enffet un certaia notubre d'endfants

nianeitce qil avait pas amitioitie î0 nerrvs sa ter sont en !de cet qui reçoivent le pretni seignernen s IL fianille
bon cun i tgage sont rei'aat ie's ade'j taiti 'élauilm estl lo, ou dans les classes élémentaires des ét!abli 5eats seondaires.

dans une maison coifortale . et tout a il l'i ae1uis enht ù aIluitn es i out e, beaucoup d'autres n'entrent ià l'école eu'à 8 ou 9 lins,
de .4uai îuaajas, et e'aa f'ais~ant vivrir ma famtitlle. C'v l ait aI s hueý asila vai rezèa~aii

OI o ii eno-rtent antd'avoir actal eiontei e i n aan vr fne. e t in uen rttvntd avo cNcompli leur treizième année,a n fautaî r taai uethse se retrouve paî de raiitrum t iiané
Ce d'autres on fait nous le loiluvns tous a gIa e t ' e Pour l'enfiance, les aites de la vie religieuse ré,;lent nt r

réuasstr, c'est di ne nous liiss'rar r persunne e's é la durée (e lia période sCoIaire. La pretnière coininunion, dans
et en courage. A IL exempaarle des ri e lai saioas daute h' larui ai lis l'égliseatholiqe, se fait entre 11 et 12 ans, bien peu d'enfaits

de la ort e besogne-a Mnco suiventt l'école lorsqu'ils n'ont plus le catéchismtie à réciter, coine
leaucoap n'y sont 'enlus qîte pour lapprendre. Datns les pays
protestants, ou la prenière coaaunon se fait vers I6 ans, cette

E~ ID TT' C -~ rr "E Q :-'hittite est aussi celle dle l'Cage icolaire, et ce retard, qui prolonge
en quelque sorte l'ienfance, prolonge muan l'étude ; c'est une des
raisons qui expliquent la supériorité, cun fait u'instruction pri-

t maire. des Itats protestants sur les tas catholiques. Vn autre
RappOt i I~ Esa prc ur s r VEit sle 1'incigte- se trouve danstoblieation rîligicuse inposée à tout protestant dIe

nient Pinua rlie e ialst î'aîaîaîée ls<;:3. (1) lire îassidûmnt lt Bible lne troisièétne, daus les riches dotations
que le zèle des particuliers a tssurées aux écoles, surtout depuis

S re30 et 40 aasSire, 30 e-1
J'ai llaonneuîr de placer sous les yeux de Votre '.Majesté létat L'tadiiiistration a essayé de connaître co ubien d'enflints du

de l'enseignernent priaaire er France au 1er janvier 1804. plus de S ans et de moiras de Il ats ont passé, etn 1S63, par
Pécole ubli < u, d ar ns Les re',t,nse Ianement s coant rtadic.tirens

rorrlATIo,. tars a Es tS32e 18A 7T 1S63.

H 1832, nos écoles primaires renfermnaient 1,935,624 enfaats
pour 32,560,93-1 labitanats.

En 18-17, il y en avait 3,530,125 pour 35,400,486 habitants.
En 1863, on ci ai compté 41,33G,368 ,pour une population de

37,3821225 habitants.
En d'autres termes, eni 1S32, la France envoyait dans ses écoles

prianaires 59 élèves sur 1000 habitants; et 1847, 98.8, ci
1803, 116.

Le progrès obtenu durant les seize dernières années a été
moins rapide que dans la période précédente, parce que celleci
fut la période de création. Il est cepenadant considérable, car,
de 1817 à 1863, on a ouvert 8,56r écules publiques et gagné
806,233 élèves, soit, en ioyenne, 50,000 par ai (2). Aujour-

(1) Ce rapport, présenté à l'Eipereir pir S. ]xc. te Ministre de Vias-
traction pubi ue, est placé en tête lu 'olume conteannt la statistique de
t'enseignemntit primaire en France pour 1863, qui se pubtie en ce moment
par ordre de Sa Majesté

(2) Dans ce chilf'e sont compris les icoles et les elkes des trois dpar-
tements aînniex*s. Dans la Savoie et le comlt( de Nice, les Icoles publiques
soit au nombre de 1528, et les élùves des écoles paubliqucs et libres ai
chiffre do 80,812.

p%-l qil gi çl a w e otaitieqI'elle a reçus aie lui permnettent pas de donner in chiffre officiel
1nais elle a des raisons de croire que le nombre des enfiants de
cet âge qui ie sont pas venus à l'école et qui. par conséquent,
n'ont reçu aucune instruction, n'aurait point dépassé 200,000.

IYSitt'RCTIOY si.5 aEYFASTS QrI SoaTENT Il s eorES.

Il ne faudrait cependant pas regarder ces 200,000 enfants
coîînte les seuls déstérités de 'instruction prinnaire. Si I'on exa.
maine quelle est la durée de la fréquentation de l'école et lia valeur
des coaitaissanaces acquises par les élèves qui en sortenit, oa verra
rut, lors mênte que nous 11e laisserioris plus un soiu enfant ci
dehors de l'école, nous n'aurions accompli que la moitié de notre

tlâche. 
:1

On vient de constater que 700,000 à 800,000 enfitnts ayant
l'âge scolaire injaiqutient, en 1S63, à l'école que l'on fréquente
sui tout de S à 11 ans. Mame ces trois années ne sont pas. il s'en
faut de beaucoup; données tout entières à lécole. Parmi ceu.

qui :y viennent, plus du tiers, soit 34.6 pour 100 y passe inoins
de 6 naois En outre, sur 657,401 élèves qui, dans l'année 1863,
en sont sortis, 395,393, ou 60 pour 100, savaient lire, écrire et
e' nimiter ais 262.008, c'est-à-dire 40 pour 100, uvient inuti-
leninît. paissé piar école ou en nvaient emporté des connaissances

stiuîlisîtes que beîaucoupl d'enatre eux oublieront.
lai rdsttané, le pays dépense actuellement pour les écoles pri-

uaaires plus de 5 uillions et les semies de 77,000 personnes
(sans compter 28,000 ngents gratuits) pour produire ce faible



l'école; puisiue, dats le même nombre d'années, le chiffre des
conscrits illettrés n'a dininué que (le 7ý pour 100, combien de
temps ne faudra-t-il pas, les diflicultés croissanît avec le progrès
même, pour aincner dans les classes tous ceux qui refusentîI pré-
sent d'y venir ou d'y rester, et pour réduire le nomblire des cons.
crits illettrés au chiffre où il est en Allemagne, 2 A 3 pour 100 ?
Ces lenteurs ne sont plus de notre temps et ne doivent tre ni de
notre pays ii du gouvernement de l-,iipereur.

N$ RAPPOITS ENTUP S Ns7r11'CTIO NrL ET LA T

Nous ne pouvons laisser en friche, pendant une moitié de si-le
petit-être, ce fonds précieux de l'intelligence populaire, lorsque
nous voyons que les progrès de la moralité du pays suivent ceux
do l'instruction publique et de la prospérité gnérale. ]le gain
fait par les écoles co'hieide avec une perte faite par les prnsos

Le nonîbre total des accusés pour crimes, le mins del 21 ans,
qui avait diminué seulement de 235, de l période décennale
1828-1837 à li période décennale 1838-1847, a diminué de 41,52,
'est--dire presque dix-huit Ibis plus, de la périodo 183818417 à

ANNI~ES.

1850..

1858........1851 ..........

12...........

mo...........

de-s acusés pouir , <Ii rýY(imîi
crivitt, '1t. ýolr liti, %I
moins te 21 ins dle

n poursu iis arin ors

1dail . I Visrcemi,ls

ý~ ~ ~ -.Iri 1 trbii i

25,700
25,Î2 2

25,30

TOTAL~.

20,012

21,:

2 11 ,
---1,18 5-

La înoyeînne totale dls du reii s armées de l Ma o,- c 1i q3.1
est de 27,4>ue u eprévenus; celle des deux deri reg, de 2 ,125, ce
qui dolnie une diinutlon de près du 15 lour 100 en dix mns.
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résultat de 60 enfunts sur 100 ïortant chaque année des éeoles tla période 1(53-18 ( De 1172, Ci 1853, l' chiffre anuel

publiques avec l'esprit ouvert et fécondé par ces premièîres études tombe à 6.57, en I S63.
qui préparent l'ouvrier intelligent et le bon citoven. En nécha- n 147 on comptait 115 eunesgens de moins de <i; ans

m e, une machine qui nie produirait pas plus ý1'effet utile Ferait traduits cn cour d'asses. în c8our> n'y vn cuit qui .
à 1 instant réorganisée. retign: nde rt ais thits réputés crim par ha

loi pénale et poursusivi coinmte lites déls a pli ètre pour
quekue chose dans cette grande diminutionninis n suß t pas

pl'vliquer. quand on voit que de I147 à 1862 leoibre én
ral des accusés a ditîiiué de près de -I; pour 100.

Nou4ilinE Pr c >s T r bU NI: ours e .se ai, 1.»: Quant aux délits imputables aux minieuri de 21 nus, li pro-
iessioit deýscenda.nte es inoins rglzIèriqe porls crtes et

Nous arriverons à la iuêmue conclusion eu examinant les résul- nrterromp qeneI s. Du 183 à r 8l 3 onr rencontre iliverse
tats qu'on tire des registres de li conscription. causes d'igmentation années de disette, accroissent normal

En 1862, sur 100 conscrits, il y eu avait 27A9 ou près du lpation, an n de trois départements moyens de

tiers qui ne savaient ni lire ni écrire ; Ci 1847, on ei counIpt:it poursuite plus eflieaces, etc. Ausi le nîombre des préveuuis

34.91 ; en 1830, 4.73. De mêie, sur 100 lineniiies contractant neurs' de 21 ans, qui est de 25,725 en 1 853, monutie à 27,880
muariage, il y en avait, en 185333.70 qui ie savaient ' point en1 ; ïï partir de cette ainée, il tend à s'abaisser et tombe à

signer, et, ei 1862, 2S.54. Quant aux femes, les chiffres 01,22S en 1863.
étaient, ei 1853, de Z.75, et, en 1862, de -3.26. Lors de la crise alimentaire de 1817, les départenents on des

En doene dsce ntpas iger désordres ont éclaté à l'oceasioi du prix des céréales, bien que
estî punr ce prixv fût moins élevé que dans d'autres. où la tr:iquilité n'a

étaitn 1853, de 37 pour cent, et, en 1862 de 3 r p:s été troublée, sont préciséinent ceux qui coinptent le plus
Pour les conscrits, l'amélioration entre 1S30 et 1818 fit con d'habitants dépourvuis de toute instruction. La crise cotoniiièro

sidérable; en 17 ans on gagna près de 15 pour 100. Le mouve- n'a amiuené aucun désordre matériel dans la seinle-Imflricure, qui
nment se ralentit à partir le IS18, et le gain pour ces années, fit occupe le 3Ie raig sur la liste des départements, classés daprès
moitié moindre; il n'arriva pas à 7ý pour 100. le degré d'instruction, tandis qu'un sipe changement dans la

La raison de ce ralentis est la îu>10» qui cxîxlîI î perception d'une taxe de m arché vient d'être la cause d'une
La :aondeceraenasemntestlamêe uiexlyue1 téilente dans la Co,!rè1ze, (ui a1 ur eà liste le No. 80.

lneitation moins grande du nombre des élèves entre 1818 etli ri.
Avant 1830, il n'y avait à peu près rien; la loi de 183" créa, à Eudin, eu 80: sur 41.513 individus des deux seXvs et de tonI.

vrai dire, Fenseignement primaire en France. ais à mesure e accusés pour crunes, n cri acompté I 5 t bre 18

que la iîiiiière dut pénétrer dans les couches plus profondes, elle p 100, coimplètenient illettrés, et 196-1, ou 4.3 pour 10 îe

entra difficileînent dans un miilieu plus réfractairu. sachant qulparfaitement ire et écrire Sur 100 criminels, il
y en a (one, en France, S1 qui n ont releent pas reçu îe bien-

I est donc acquîis que près du tiers de nos conscrits ne savent f:ît de la première instruction.
pu lire; que 3 pour 100 des conijoints sont inc:apables de sigîIer En Sis.se, depuis i réforme scolair des prisos, jadis

iuor nom; que plus du cinquième de nos eifants ayant l'd4ge .Co ét aient pleines, sont aujourd'hui -à peu près vides à ia tin de
laire, et dont l'absence (le l'école a été constatée polir 1803 Ou juillet dernier, il n'y avait personiie dans la prison du canton de
biei n'y sont pas encore allés, ou ont cessé trop tôt de s'y rendre, Vaud - de nême, à peu près à Zurich ; à SeufehAtel, deux déte-
ou mme n'y ont jamais paru ; qu'enfil, sur les quatre cinquièmes nus. lans le pays le lide, où les grands efforts pour l'aiélio.
présents, la plupart, au lieu de suivre l'école pendanit six ains, ration de l'inistruction publique date it de 1831, et où le bien.
comme les enfants (les nations agricoles et industrielles ou l'ins útre des populatiomn s'accrot rapideneit, le nombre dles prison.
truction prospère, sont, eux aussi, entrés à l'école trop tard, la iiers est tombé de 142G il (;91 dans un espace le huit ans (I541
quitteront trop tôt et pendant leurs années de présence, n'e la àit 1)8 ; aussi est-on forcé de ipprimer des prisonis. En Ravière,
fréquentent guère qu'en hiver et satis régularité. dimiiution considérable des naissances illégitimes. Partout, eni

Or puisque l'on a uis seize années a gagner S0G,233 élèves, - - -
si irréguliers dans leurs études et si mal pourvus au sortir de (1) Tabnlean dk la eriialiutiiè pouir priode 1H53-1863

1
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Allenagne, n constate l'existence d'un progrès alogue et on
peut 'expliqe dile h êie manière (2).

lai pros périté générale, qui elle-même dépend îles progrès de
l'iîstrut ion, contrilmue sans doute à ces résultats heureux ; tais
#n n'en a pas moins le droit de dire june les dépenses faites dans
lis évoles auront pour coneliec de. éconoies A faire dans les
prisons. Or, ci France, les rîis de justice s'élèvent A 25 lit-
lions.

VI

L'état de l'iiuîtruetioni priuaire, tel qu'il résulte des Gits cons-
tat par l'eueted liande des remèdes sérieux.

Les uns lItt d'or re adinistratif' iéliorer les méthodes
d'eisigîeuentaceriit re lat valeur t<dgî< ic ls institutteurs,

rendre A la flois plus élnergique et plus econîtiue l'influence le
l'inspecuion, éveiller 1'éiniulatioi îles élèves et des maitres. etc.

Les autres soInt d'ordre fimancier: construire deIs écoles où il
en miin<iue ; améliorer les écoles ancien ies, pour les bâtinents,
le nobiier scolaire et la hibliothèque; car, dans l'école conilue a
l'îusine, l'appropriationi des locaux et l'excellence des instruments
dle travail out ute importaiee consilérable; oitiinuer a aeeroiitre
lu bien-être des instituteurs, poir relever leur situation et leur
dignité, ce qui donnerait le droit de leur deimander de nouveaux
egoirts.

Enliîil est un remnde particulier que beautoup de pronne:
réclament, qte beiaueoup dc pays pratiquent et qu'il faut exaili-
iert il coi>iste a iposer l'enseigneiient primaire le caractère
oblhgatoire, noli culem t pour l'entrée a l'école, nais pour la
durée de la l nr<tmicît.tinîil.

y l

un :s-smasisi Nniounon nro e

Le système (le l'obi ationi est aiiciei dans niotre pays et de
noble origine.

Aux états Oréus, ci 1650, l'article 12 dt second cahier de
la noblcse portait " Levée d'une contribution sur les bénéfices
cClési:stiqpepour raisoiiibleient st iliemîier des pédagogues et
gens lettrés, ci toutes villes et villages, îî<ur l'instruction de la
p:tuvre jeuiiesse du plat pays, et soient tenus les, èees et iières,

p >eine d'inienmde, 'i envoyer lesdits e ifinits -i l'école, et L ce fire
soient contraints par les seignieurs ou les juges ordinaires."

l 1571, les états généraux de Nîvarre, sua proposition de
la reinu Jeanne c d'Albret, rendirent la première instruction obli-
gatoire.

Les rois Louis XIV et Louis déterminés, il est vrai, pur
un intérêt particulier, établirent, daits les déclarations les 15
avril 1695, 13 décembre 1I6.S et 1.1 litai 172-1, que les laits
justiciers seraieît teins de dresscr, chaque muois, l'état des eni'ants
qui ne suivraient pas les écoles, et <ue les procureurs généraux
devraient statuer à cet égard.

La Convention no lit done que reprendre à un pon nt de vue
généri et patriotique les prceîriptions intéressées lit gouverne-
ient royal, lorsqu'elle décida, le 25 décembre 1793, que tous les
en'anîts, dans l'étendue le la i{épulique, seraicnt contraints de
fréquenter les écoles,

Cette prescripition, comie tant d'autres dle laî miii époque,
est ticeurée lettre, morte ; tnais, pour beauicoup le personnes
dont les son iirs e reinîontent pas au delA de cette date, le sys-
tènie île l'enîseigiînent obligatoire, A raison île son origine sup
posée, est resté enitaché le suspicion.

Cependant, nusle troutvons établi partout autouar de nous
dans es Btats monarcliig ies connue lains les sociétés réubli.
cmes.

(2) On préteniud fie depuis vingt-cinq an, eest--di' depuis <e l'enl-
seigneniîlit a' éte rbliau< par tuitt le ptyeys, le. îa-tîU e stali stique loit
dtonne(30 pour 1(10 t canitions en; moins. (Lettre ile 27 octobre
18t2, adressée S.xc. 3U. le .\inistrou dhes ithires étriing'res par le vice.
conîsîti dle Friaicù il Kheï.)

Frédérie 11 le prescrit, pour la P'russe en 17G3 " Nous vou-
lons que tous nos sujets, parents, tuteurs, maîtres, envoient A
l'école les enfiats dont ils sont responsables, garçons etßlles
depuis leur cintiuième année, et les y nudntiennent régulièrement
jusqu'à l'dge de treize ou quatorze ans."

Cet ordre royal est renouvelé dans le Code de 1794 et dans la
loi de 18119 avc une pénîalité sévère: l'avertiueet,ltamnde>
la prison mnêmxe contro les parents, tuteurs ou iaitres.

D'après le règlement de la province de Silésie, l'ùge scolaire
s'étend de cinq à quatorze ans, avec les nê-nies prescriptions. Du
reste le principe de l'instruction obligatoire est si rigoureuse-
nent appliqué ent Prusse <lue le devoir d'aller A l'école correspond
au devoir du service militaire (SclujIchtjkeit et Dientpjlich-
t1I.it). Il résulte de la statistique oflicielle de 18G.l que sur

90,29.1 enfilats en àge de suivre les écoles priîi ,tres, 13t,.137
teulenient n'y Sont pas venus, et que, de ce nonmbre restreint fi
ré1xd à notre chiffre de 881,887, il faut déduire tous ceux qui
ont reçu l'instruction dans les'écoles secondaires ou à domicile, et
ceux pour lesquels il y a cu impossibilité physique ou morale de
se rendre à l'école. Ausi, danis l'armée prus:ienne, sur 100 jeunes

3old es.seleincnt, ci m ovenne, sont coinplètemiienit illettrés. Un
officier, chargé de l'instruction militaire de la Landwehîr, à Pots-
dai n'a reçu enl douze annlées Ile trois jeunes soldats ne sachant
ni lire ni écrire. Le fait parut assez étrange pour qu'on ordonni.t
une enlquête; il fut reconnu que c'étaient trois fils de bateliers
qui, iés sur le fleuve, avaient passé leur jeunesse A en descendre
et reionter le cours, sans s'arrêter nulle pait.

Pour le reste de l'Allemagncde nonbreux téuoignageséta
blissent que le système de l'obligition a été si parfaiternent accepté
<les populations, (lue l'habitude d'envoyer les enlants a l'école est
entrée complèteient dans les usages du pays. Ce fait est attesté
notanment par un Angl:is,M. Pattieon, qui fut chargé en 18Gr
d'une enquête officielle et, cette mimée mnmême, par M. le général
Marin, qui vient daecoinplir, au nîou de M le Ministre du cons-
iiierce, une iniportante nission en Allemige, ainsi fue par M.
leatlouin- (lgnet, que le Ministre le l'instruction publique

avait cliargé de visiter les écoles de Belgique, de Suisse et d'Al-
lemagie.

Les regles suivantes sont appliquées
7tr1che.-Depus l'instruction est obligatoire, sous

peine d'anende, dans tout lcîmpire, mais cette règle n'est réelle-
nent observée quire dans les provinces allem:îuies L'aimnrde
peut être convertie en prestatioiîs. Un certificat diunstruction
religieuse est nécessaire pour entrer ci apprenîtissage et pour se
marier, l'ordonnance du 16 mai 1807 ayant donnzé un curé, lants
cliaru paroisse, les pouvoirs les pls étendus pour la direction
de ienseignemnent et l'applieation dii syst-ile obligatoire.

Bye re.-La schulheang existe en Bavière comu cri Prusse,
depuis la: seconde moitié du dernier siècle, et les contrevenants
encourent li prison ; nais il n'arrive à persolnne de se mettre ci
état d'y être conduit. Tout sujet bavarois accepte l'obligation.

B îiIe.-L 'obhigation a pour sanction l'imnde et, en cas de
récidive, la prison. T ons les enliits reçoivent l'instructioi (1).
En vertu d'une loi votée l'an dernier par les deux Chainbres, a
l'"""tiiiîîîiuté moins deux voix, l'école, administrée p:ir une comn-
nuission qu'élisent les pères de 'aumille, a ses ressources propres,
et ne dépend ni le PEghse ni de l'Etat.

l urtonberg.-inistruction est obligatoire sous peine d'amende
et le prison jusqu'à quinze ans accoiphis, et toute localité coni-
posée île trente feiux doit avoir une école (2)

( )G, unîî i rançais de Strasbourg ient chasser dtans le pays do
Ilte. il vent prendre des enfants pour lii servir de trnui ers, et offro
pour ciacun ui tlorin. Les larents refusent, pirce (Ile C'était jouir d'école.

(2) l La ditrimion générale et lia perfection dte t'instruction primaire en
Wlirtein'iberg sont n1111s contredit le fait le plus remîarquable et celui qui
frappe le plus ülii étranlge. 11 n eCst pas un iyyn pas5 tn ile e b'tasse.
couir ou dt'ituerge qui ne sneh par tideuneni lire, écrire et calcuier....
L'éd'.eu îtioi, d'ailleurs, pait être ussi parfaite que l'instruction primaire.
Nulle plalt les classes tlaboi-ieuses ne sonît plIus resectueuses, plus serviables
et plus eipressées ... on assure, el ottre, que lit moralité est beaucoups
plus sovèreo (lle dan pluýsieurs autres paLrtiede l'Ad emagne Enfile
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Sa&re royakll. - L'obligation existe de six àqmuitorzo aIs, sous tuteur, qui remet la listo dles ube1nt, a présiident d'une contS.
peine d'uende et de prison. Aujordhui on ne trouverait pas sn scolaire, compose de pres de tLintille
dons tout le royaunme un seul enant n'ayant j:iinaais fréqueté Dispense pour les cas de mauvais tenps exceptionnels ou à
l'école. Voici eu que contient à cet égard unie note récente elianée cause des grandes distances et de la mutoisson.
de li légation de France jDrede D lians les premires ainnées Pénalités
de l'ai pplieatir d 1t i du t j G juin l knutorit ivaittut A Io. aduonitn ou nyertisseient sous Jorme d'avis. envoyé
comlbattre i îiégligenee 'Ie mettaient les parents A: e souinettre par le président de la co uission scolaire
au regitne forcé des écoles. Mais bientôt le bientiait d'une fré- 20. Citation à comparaitre dennt la oinission colare, su
quenitation générale et rigouireuse des écoles et e alutaires vie d'une exhortation du présideu de cette conmiission
résultats couvai arentu t inme les réaleitr,üts La gétération 3o.1%into adreée par la coulmuission au nagistrat, qui pro.
actuelle des parerts, élevée déjà sons lnouvelle loi ne .onge pas nonce le plus souvent une simple ainrnnd do 1 fra0 e,., '2ou '4 fr.,
\ dérober les enfants à son application bietidhisutne. C'est ainsi laquelle est doublée en cas de récidive ; dans vertains cas, il y
que la mnise A exécution des dispositions pénales a pour ainsi dire va de la prison jusAiune durée de vingt-quatre heures.
eessé."-Le tuinistre de S. M. le roi de Saxe, à 'ariS, contirme Aujourd-hui tout celi 'est plus te conninatoire et les péna-
es renseigneLments et ajoute: Il a suli de deux génération lités ne s' ppliquent presque jamais. M ils l'effet est produit, et

scolires poiur opérer cette révolution, car c'est p à :artir de 18.18 le Frauçais qui voyage en Allemaae pour y at audier les question
que les plus granids efforts ont été faits." t scnlaires, qui voit cette fréquentati n assidue, eSétudes coruplétes

Duché de e suu.-L'instructinn, depuis 1817, est obligatoire cette prospérité sérieuse des écoles, repasse le lihin avec le regret
sous peine d'amenle, nuais gratuite, excepté pur les ftouriîtures qu'il y ait de telles ditférences dans l'instruction prin(aire des
d'école, et on estime qu'il n'y a pas un seul individu entièrement den pays.
illettré dans le duché. i Dans la Suèei, la Nordéger et le Danewairk, les parents (iti ne

GrOaliDuch d le I sçe-Pour chaque jour d'absence, les 'font pas instruire leurs en1tt1ts %ont, égaleanet ibles duende
parents sont passibles d'ine petite alniende. A défaut de paye. la confirnation est rel'usée A tout illettré par les ministres dlu1
ment, le total de ces a >nLdes se convertit ci journées de travail culte. 1-n 180; sur 385,000 enfants >uédois, 9,131 seulement
au profit de la commiune. A très-peiu d'exceptions près, tous les sont restés sans instruction.
enfants vont à l'éeole, " et on compte A peine par :n une absence Suise.-L'insruction est obli:atoire en Suisse, excepté dans
volorttuire pour chaque nfnt." les cantons de Greneve Schwitz Uni et Unaterwaldenl.

J1e-E'tccorl.~'iLnstretionm est obligatoire de six à qua. Dans le canton dle '/àrieh, d'après li législatin de 1859 Ynge
torze ans. Iscolaire s'étend de cinq a seize ans accomplis Non-seulemntles

Grai'Durhé de Mecembour Mémne règle. 'ajprès tai parents et tuteurs, nmis le.îcfl d bre ii st tenus, sous
rapport tout récent, il aie s'est présentédats les derniers temps, les mêmnes icirnes, de rmlettre les entfiants ci état île satisMire aux
aucun cas où n écolier nit cherché à se soustraire à la loi. obligations de la loi ; et si le père tfait donner tuit enseignemnt

Grand-Duclrê îVO4lcblo.nrg.-M no législation et îtîún ies ré- piirticualier' Asort fils, il i 'en paye pas miais A l*école publique le
stltats. prix (le l'écoage. Dan le can(to de Berne, les jeunes soldat,

Hlnovre,- L'instruction est obligatoire, à partir de le d dd0ivent, Coaine ci Aliniaune, prouver qu'ils savent lire écrire
si£ ans. On compte 1 écolier sur 7 habitants. ttie lettre rédiger unr apiort, résoudre un problème lisuel

rarad-Du:hd de .S'xcCoîr 'oih - On y trouve lobliga' d'arithmaétique; si l'exaníaenn a'est pointsatis'iant, il sont obligés
tion, comme dans toutes les Saxes, et elle y date de deux cents ans. dle suivre l'école de la caserne. n î'n trouve d'ordinaire que

BaJMeiainge aL'enseimeaent e:t obligatoire de cinq A <le 3 à 5 sur 100 qti soientdans ce cas. L'instruetion des
quatorze anas, jusqu'A la confirnation, sous peine d'amende et fentnes est pore tout aissi loir).
lnlêrne de prison, Les cas de résitance iont rares, et beaucoup nLs lollande, les secours publies sont retirés à toutes lea familles
d'écoles ainri voient jui. idigentes qui négligent. d'envoyer leurs enlet lécole. Cette

r'alnd-Daie d Wehn, Esnoch.Aucun enfant ae reste rie-sulre est observée dans plusieirs villes <le France; elle l'a été,
privé d'intruction l'obligationexiste soiis peine d'ni minde et à Parie mêne, etr vertu de règleerts anhinistrati's
de prison u' tais depuis quriarate ans, aucun enfant rae s'est sous- Jeaie-'instrction est gratuite et obligatoire i e principe
trait entièrenienit lit devoir di- la fréetqieiîîli. rdu moins, dans le royauie d'Italie (loi île 1859), sous peine

Duché d'lt na>ourg (depuis 1807), duché de BÏrullnsri'ck.- d'adranition, d'aiende et le frisaon. Les illettrés :ont frappés
Il en est de niètme danas ces deux duchés, avec (le trèsrares d'incapacité électorale Les prescriptions relatives a l'obligation
exeuiplesrIe l'application de la pénalité. directe rie peuvent pas encore s'exécuter.

Hn résuainé, pour l'Alleiage, ori petit dire que l'instruction Portu1gm/.-Les parents négligents sont passibles, depuis &M
obligatoire est réglé par les prineipes suivants d'une ninnde et de la privation îles droits Politiques pour cinq

Listes d'eaftt dressées par eeux qui tiennent les registres de ans. Mînis la loi rie s'exécute encore qu'imparfhitemantles écoles
l'état civil, et remnises à l'instituteur pour qu'il constate les étant trop peu nombreuses.
absences Esyne.-L'instruction a été déclarée obligatoire par la loi

ile istres d'absence tenus avec titn soin scrupuleux par l'insti- dit 9 septembre 1857, sous peine de réprinande et d'amtenide.
Eitts-Unis 'mrl'lnli .- Lors de laT fondation les colonies de

la NlvelleAn;leterre 'instruction y l'ait rendue strictenient
piété chez les Wurtenbergois est douce, tolérante, mai sinacre et géné- obligatoire par des lois leur but atteint, toublrent ti
rae... . Pour arriver à ce résultat, le gouvernement a di emploer auant I pt
d'énergie que de gnrosité.... On prétenld que chaque iinstituteur tia I.e, Instruisez le peiple ! lit laeulay tel fut le prenier
las un tratienrt moindre de 500 florins (iO07 fr.), ce qui permet île les conseil donné par Williaai Penn tit nouvel Et'ut qu'il organisait.
choisir et de les inittenlir aur nombre des citoyens les plus éclairés et les Instruisez le peuple I l'ait I dernière recoinnmandaîtion dle Waslh-
plus recommandables. ington A la répiblique. n struisez le peuple I était l'inccss:irito

D'un artre còat, )'instnction est obligatoire jusqu'à 14 ans. Une coin- exhortation de .Jeferson ')" Nais nri d'
mis3ion de notables srrveille rigoureusement chaque école ; ar prenmer et . t I
au second manqrntment d'un enfant, lui seul est resloarnble et puni par tait sans cesse des éléments noua'veaux sur lesquels il fallut ugir.
l'instituteur mais, au troisirnit, ce sont les parenîts qui rpondent (le Une loi dle 1850. autorisa les villes et corunes du Massachns
pinexactitude de leurs enflants. Lors le la conscription ona s'assure des sets à prendre (les moyens Ie coercition contre les enfntis qui rio
connaîstances actquuises par chaque conscnt, et les parents sont encore res suivaient pas l'école. A Bostoa et dans un certain iorbre <le
ponmsalsles dle la nême niare, lorsque leur enffaant rie larit pas écrire cor- les r mttfaits eti eru de cette i f g
rectemienat." ver ttrcuse.

Extrait d'uîat livre intitulé le ratr/riculIure allItIanms, eM eclu, JO» orn- tarent appliqtés. On ai cependant senti la nécessité d'ailler pluas
ni.idofn, ses »eurs, par 1 Roger, inspecteur de l'agriculture, publié en
1847, par ordre du ministro dr l'agriculture et du commerce. (1) Discours prononc6 en 1847, ül la Chambre d comune.
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loin. Uno loi du 30 vril 1862 impose à toutes les comiiunes du Cont de Shefford.-eSlifford M.M. Edouard l'erras et Ludger M6L
lassacliussets le devoir de prendre des inesures contre le vanga- Son ExceUence, le Gotiverneur Général, a bien voulu, par minute en

bondage et le défaut de l'éîjuentation le l'école, Tout enflnt de Conseil tia 7 couralt approuver la nomination suivante d'un Syndic
sep i seze :tin qui :ontrevient, aux règlenients étnblis peut être d'éokd de

coudainm à une amende de 20 dollars que les parints ont à payer, * cortité de S rd. ton M. SewelI Samnel Kent.

oi étire placé 'office dI ins n i t bliserle t d'éducation olt de
correctioîn.- 'l)ans lu Conniecticut, une loi de 1,8'58 refuse l'exeri

ce du dIroit électoral tout citon m ui te sait pï lirei a p Son excellence L uverieur Généal, par minute en Conseil
dc 4 avril eoiranit,

La 'Jurquie et les l'ri cipautés roumaines ont proclaié 1 obli. Que cette pîîîîriîm dis a Paroisse, mouvelleiu'nt 1'rigée, sous le nom lek
gation 'atroiss de S, S basien, précédenment cUataIpr4e dans la mîuniciijalite

lî Frnec In' lAic Tübit i, et le i nistre de la guerre la scolaire le cdemevill ei'ure itinexée à la dite municipalilé dl Cla.

pratique dais toute larmée j urapisqu'à ler julet proehîia et etue eu l tron de la nouvelle
îsîrtuisse qui appartient à li paroisse du st. George dllenryvillemleeure

(C1 (Lii Ut' lier.) ainexét. à la (tite lsrisse, Connei,' 19114 ieipallt seolirte jausquit'au ler juillet
pro<cliniti et qu'à partir du premier de juillUt prochatin, la dite preisse de St.

i->-,-ý,.----Z=- si- -en>-- - lis elle quIi'èrigçV ciuiee t fntu une municipalité scolaire.

A.VVILS O FF1C'ICI ELs OCTROYOs os PAR Us aS
1 1) IMOv 

s

ieit'îEt im: L'ÇIncAT.ms

Son Excellne e Genverneur Géral, par minutes en Con4s150, du G
Mar- courant et dt IreNovire 1 t4 aI bien voulu approuver les i
naâtions suivantes : 1

André Nayoléo Nont dit, écuyer icauet, est inéî clere le a cores-
poinficel frasi ,4elaiat-rédac'ctir dl r Publiue

et B;ibliothlécaire!.
M rest nieraa aaé astaunt clerc dès coiptes et des stati.-

or xcellence le Gouvriur O'néri< aI ble nolu, lir inîniîe er
Culiste, ammer icteurs d'cole, Boltoti Macra stituteur à l'Aca-

lti-ie 'ymer,Willian Jessie Alexaniiler, linstitut ear A I'Aciadénie le
Itoston, et Michaels Steinsion, instituteur, écauye'rs.

M. G st ciargé dtes écoles protesantes th, u cmtés dv'Otta'a et
dle I'iic en rei eei le illiain liLIIiltil, écuyer, lii ai résigné.

.l Alexander est cliuargé, ei remplaceen t uili Dr. Bourgeois, qui a rési-
gué, îles écoles les coits de tDruuo et dArttabaska, inuies lea écoles
pirotestites dl Chester I Tingwick, Kingsey et Durhalu, townshil'.X tt,
dar i le cointé de Ilagot, et, de pluet des écoles catholiques di couité de
Shetlurdi.

M. Stentson eut elargô des écoles catholiqes des conités dle lllaicn oid.
Ul'et Uqi1amyitoi et Stîaitead, et le la ville électorale du Sacerbrool;e.

Il a Lphi à Son fExcelleaica, le Gouvernur r nril, par miai te C Vonseil
du 1- Murs dernier, le nommner tmembres ti liiresaa des Examinateurs
pirotestants, de Montréal, les Jtév'remls Williati llnalett lloud, 31A. et
Jii Jenikiiis, D.D. en repilaicement titi ltvéreiid Williian Snodgrass
absent et dii Itév. Dr. Flianaaagian, dcéIlé.

Soin Excellce ' ouiverneir Géniaral, ai bile vonlu, par iniiiiite eni
Coriseil la 14 Mars dernier, approuver les noinimatiois siiviantes, savoir:

Comté de ChlIaillin.-ia-tiscan it'vien St. Mars.
Comté lOitiouaias-l Iartivell: Octavte Liamarche.
Conité 'utaouis.-Ste Angéligne Aiable FiliatrIuîlt.
Comndtré le Vil d'Ierville :Pl. \ o n

Cci tr .onn e Adèle (le ,lea er Lcg t et

Soi Excellence, le jiuveruiir Général, b ien vonli, par iiiaiite eii
Couisell di T cour,îai, approuverlcr aliiniiîatwonl si viante i1,11a Coi Iisuiiiro

Cuontéi de lavii.-Le Bas di riord de lEai dle St, rlbi a 1. A iloln 
Terrien.

si'rîcs n'àceo.i s 5iiXE

Sois Excelece, lu Gou'erîear G éné a be voulu, par iniaaae en
Conseil Ali 23 Mars couarant, approuver les nominnations suivanitesi it

Syndica d'Ecoles Dissideiites a

u11nti.%V D. M I.xrn M T I -uIMn .
Acadélnie <lu drière ee A, et FeMlee Léonie WI'rt.

cole Modèlee de p<reamière clsee, F. et A.- Mles. .L S. Ela lan.
eliette et Ntiatllilde Goudre'aultl

ucoe Elêamouiataires le prentire clae, F.lelles. Larnina lussires
Hugénie Eloue Duplessis, Marie Elise Larose, . Hledwige Pratte.

Secude clase, F-Melleî. Lurnina Coirtanlt'i , Ehuire Dnguay,
Sopaie . athir, RZose de Lui Gudin, IRosiaue Grantrel et Ilenriette Mar-
ctiunid.

STiTUmt.tm ISrOSNILE.

31. Cha. laradis, liorteir d'un dilIbne de l'École Normale Jacques-Car.
tier, pour éCole éléunentaire, demande imue situation.

Quon veuille bien s'adresser à ce bureau, ou Pa radis lui-méitne, à
St. %liceljl Archange, comté de \apierville
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NTIlÉAL, (DIAS-CANADA) wA AVI L, 1SG<3.

Nous counuençons aujourd'hui la reproduction du rapport de
M. Duruy sur l'A.it de l'instruction publique en) France dans

lsuen 1,M. Ce document, publié récemtueut à Puria causé
une vive sensation et soulevé de nombreuses et fortnidables objec-

ns. . Duruy sappuie sur une étude comnparée des progrès
de l'iiistruction plrinaire en France et dins les pays étrangers,
pour denander que Cette instruction soit rendue graituite et obli-
gittoire. Nous pensons que nos lecteurs tic verront point, sans
intérêt, ce rapport laborieusenent préparé et qui expose tout le
systèmne de législation et d'tdniniistratioin <le lit France et de
îlusieurs autres pays, en ce (qui concerue l'instructioi publique.

Conue contre-partie et pour donner une idée des objections qte
Von tiit au projet de M. Duruy, nous reproduisons l'article sui-
vant du Journal des Villes ci t1cs îC gns:

ILe Jn<itciir d'hier, a jn lîié, dans sa partie oilicielle, un rapport
le M. le miiistre de Pilstruction publiue, à l'empereur, sur 1<ensei.

nmentent primasire. Nous reprouhisons le purtes les pitls imptbor.
taltes de ce lo(g oannent qui n'occupe pas moins de dix.iit coloiies,
et qlui a pour but d'établir, par tous les auginients possibles le pril

cipe ut lit îîécesit ic loiistrictioni publiuie giat <i et IIolîlhatoim.
Aujounrdl'hui le Mfoniteur schah le revenir :sur ses paîs. Il inaorpee

qîae" et rappîott n'Ia été livré à lai putibl!icité ue conaie expression le
l'opinin unelionelle du iistî re et à raison dleimporinnae des ren-
seignel1anaas qu'il contieit, et <tue le eiosî'I privé aI le.eièl le renvoi
i l'cxamIiî <lai eduliseil dI lEtât il' i projet de loi relmisant sur de tots
au resrinaeliies dont il doie le iósîanaié g11î'oi1 lira plus loin.

- Nous aie echpercheroas ps le notif de ces h'sitations au moins
alareites et nous laisserons il Il Jîi dn cebe toute la respou-

sabilité dus renseignments suivai ts qu'elle publie
" L.a situation est plusa enigagée encore que je ne le supposais etitre

le corps législatif et le gouvernement, P% 1'occasion (lut projet de loi qui
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roil 1'istrueliou priait obligatoire, et qui fat un droit d l gra Aou h nous irons plus loin, us r que l'intelligei
tits d'seignement, js p A re.sent rservée emme tbveur à d réole i honi pi rai' s de soin diientit n morale Men Plus qie
familles pauvre. Ains, on In amure que deux menibres de a coîn- dus mèwde ncquises de leture i nire et eld calcul ; quo I
mission se sraient transportes aulîprès du iibtie pour lii inuneILer déveloip einent itellectuel s l rv e h leiité, de 1'<goit
qu'ilu étaient déeidã's. d'aecon aivee u' mnuiinité de er collèe.es, J. de l'rreur et de toutes l u s s ' et aui projubem
introduire dants le priejt ndre une pirane utraie la ru iet n t pleii pnolre ui I' po isn itii " at îttduis ul

obligatoire. Ces deux honorables dpites nuraiell doue Paisiinul eipism r ou do n qte ii utruitii t ir lirin i
A M. D)urut que n'ut:it au gouveriemiert à aviser, avant de dnganer nm len les autrs en bi u soiutaIInv. tant qi'ul le niii jas V

dans un aiîtagonisMe plus que probable ayme l îijorité du corps pripei eu lr règle et Mur lut la directio mral qui >vule lahziieli

législatid . Si la démarche r fitet comme on lirme, tijours Phis aimour qu'elle gnit da me
je doute quleait plu Piroduire le mnoindre titsur Icleninli>tre de Il luesir moi ilincm mnnnwde Wnimldmm

hittruction Publique, t je cri ct i'autait plis autorise à le tiquel de ra1*-iris et de.ige quii deratit cotitue i lpunòi
supposer que, d'ipirès des rmnseignemtits que je crois trésëérieu, e lcses de iute f es itig r ùai i ' en nemett p aiure.
ne serait pas lb ninistre ti ui aurait demaide ai 1 ereur l'appldien tin me l diii ens -i e le Plus tirl'domi tet; iu Iatus i.ut t
do ce grand pincipe, itais bien le ouea u qui airait donnué au semlblelle r nplort du Ml. Itraiy.'

imiître l'idée de 1a roîopser.
l On Parle d'une < dinarcle analogue dhi la part l sénat. Quoi quil ui î tî, t dans 1.i 5e#t b

cu soit de touts ces bruits, il reste tkiijounî ce fait ' r u i du journadism5e à laquelle appartient le joîtrîal (fie nous veni
iniustre de de instruction Publique îî réclaié avec lahbi l ve isislite de citer, niais dlîans quelques autres quartiers, tuitu l Emp
'instruction Publique gratuite et obliatoire danîs îîn rapportiséré reur hésite à exécuter imtuédiateeni toutes lv.s reeomnuiwîdatiu
ni ofiitifeir. de soit tiiinîistre'. Les Ieusures annoncées dans l'article suiva

Ce rapport, qui coîouere deux longues colones i répondre aux dit smJonitur 'nt mzne surte de conromis centre les denmtd
objections contre j'obli gation, n dit as un sel niot le 1' iiilo lti éri(n juemlent forIlée's par le iiiljstre et les répigninees î
capitale qui se relente liti reîî.n. A tots hm espra. cell di prneipe nk '. a u

nmme de la lib erté ulensegnement qIu'iIneauti comtléte t cette
instruction gratuite et obligatoire doeiite tr 'Eî:it. Lies tqstiîiu iiportauntes u.Iîlevés par <le ripport de M

y Il semible impliqjuer cette peniêée que 1' Etat dit désrtis se niiIisîre de i'tîtion pulidiue lur l entnt pilairei ont è
substituer à l' I lse qui, loigtemis déposituire de toute stcieiel, d eisitées Pendant ptîsliîurs mînlces par ' mîtiniî.tres e't lm IIeitimbr
distribuait le pain de 1' s .prit, couie celui de Veinie, grauiteentî di ueïil lirivé réunis Sous la peideni dTempereur.
Oui, l' Eglise de tout temps distribue gr.iluiteienîît le pain de l'iaîtî X la suit, de ces ilélibur:is SaMajestó n didl le rnvoi
avec celui de l'i ntelliee as, colille nous le détuioitreroni tour l'x ttei conle,il d'atit d un projt loi i se rés lants

à hr Et, li , ne peut rien donner gratîiiteiient : le pain de proivantitinsn es
îl(t il ne Pa pas, et celui île l'esrit ni'est pî' lus n alinnî fnest L. s in stit teurs trimire lib ront i erti pa issuj ttis

ii poisod, d% qu'on m sMr lu piijréeédent. »)ms tus les e0, volbttion prialable i'eu brevet de eapnucité.
'Eglise, désarmée de tout move cureitif, n'a jPta simgé faire o I. s omni nr lit la lopuintion toi Sulreure A 500 i
ne obligtion que de th niorle et de la vertu. ut non de la lecture t swrnt tome d'air une eOe publi- du fille

de Técriture. Or, c'es 1t Vinete tg 1oin voulrait iniposer uj urd'hu i . l)e priens il' ss.iuit pourront tr t ds u nIoe, au eIfa
Ceravvort coetelut dn 5 reste. par hi tlles plpable del; contradi p siiuit riè neut t*école îutdiquk, V ig e de 7 a

tions. 4 instruction populaire, lit-il st n grad ervice public. e Jus uà celui de 13 as.
service doit, commnne touis ceux qui profitent al la comnuniauté, être 4 Ao. Le.' tiiiiiiiiiiii dut traiteimieit ainaiit4l <i utSlitutrces publiii
pruyé par la coinimuniIitê tout "ctire. Voilà Tenseignement dltné sera fixé Ai 500 Ttr.
Ct pav exe usivemeit Par ' Ett Trois ligues puibasl ajo t . traitnntîls inuitturs et e it tulitrices nolintis .

4iini Ve a M m cn àî cet autre gr.ud priiiep de fatir éduen- amélir e ltreur noininntion conliéle ou p Ilfet
tiou l upays par le ju iv m oi ng rentrant Il 6it r dou . eIlie du iroit conféré aux coiiiines par les lois an
dans le domine privé île lii liberté.comíe en ltgiîpie en Angleterre, riuie, détablirles école vctièremnent gratuite sra reite hp
aux Etaiîts-tUnitîs. 'tlieziene Chîaîique conillune sei autorie: aufeeter. ei sus de

y Leuel de ces deux principes M. le niiîstre alopte.t-il ? (chli de ressuurces actuelles '2 centimes spécia:x sur les quatre cioîtributio
la Convention, proclaié le 25 décembre 1793. il acrifie le " grtd lirectes pur l'étalimnt dle cette gratuité.
principe de l'iducatin lu pays par le pay.olui.mme'u par la liberté; t En cas d'irisiliänne, lia coinunn pourra recevoir une suiîbvenit
et conclut pîour la gratuité et pourl 1 bigation, deux nmots auSsi vagues du départenmnt, t hk -igléuit de la dliee seri sij<port' 1
que faux. t' Etat. .0 traitemnIt de H instituteur Primaire de l'école gratuite

'En effet qi'est.ce (ie cette prétendue gratîité?' E le coniste å pourra étre inférieuri aux émoluïnenit qui resiultaient pour luii de
j<ayer ta rétribution scolaire souts 'one il ipt l' EtluN i lieu de la ré ribution seoilire et du traitment lixe.

pay<r directemnt à 1' instituitur. Voilà tout. projet delé loi ne reJpose pas aur lus principes Paévelttpj par
Quanl autrefois V lglise prenait sur ses Propîres biens pour ouvrir, le tinistre (le etnîtrtiori pubique ; mais so rapport a é té livré ei

entretenir et dét'raver les écoles et les ulivrsités, elle t'itisit réelle. uiblicité commiuîte exp jremioli de sion opinion ltrsonnelle et à raisot
ment de la gratuité. C'est ce qui a lieu encore aujourdili pour lis imPtajne des rentigien ts q ctiitit
corps religieux enseignants ou pour les Plarticuliers i li, sans ritn
denander a pensonne, prélèvent sur leur propre fortune aî de subveniir
aux frais d'un enseiginent. Mais PEUta ne fait rien de seumbahble P; it c ' ni M esu el e.

ne possélant rien par luimnéme, il se buorun t être le comptable qui
jiaye l'instituteur avec t'urgent des cointribuables, et qii Ie Plus se fait Les éviieincits les plus graves se sont précijités depuis notre deni
plyer tui.mme De serte (lue l'enseignement dit gralitt un'est au fond causerie, et lis ont entr'eux et avec nutre Iestil'<' les rapports tellein

Pt en réalité qu'un enseignent pagé, et même payé u lus rntMjîA tsp quils nous fnt jpresque touchîer ie île de ces crises soiennei
cher pue s'il n'était pas gratuit. où se ditule l'avenir îes nations.

SNe soyoîps loric pas Ilu pes îles yits ll'tjjrobtion domée pa lins ideux chambres, tu projet de onfédérat
aQtt l'oligation nous avols :traité ce point dans notre aUvnt. l'électionî îd'iel' asseiblée anoti-fdéale aut Nt'ava-ltrnswick 'ajour

dernier uuiroenO, reii peelaçant la question <le Pneiiseignemeut sur son mient île li qt 1estion A la Nlevelle-Rosue, ls h'sitions les unx ati
uniquîe et Véritable termin. Nousa vons:niontré quî li'y a i obligit- proîm es, lensenssonsmportantes idu parlemict inpérial trai la po

trepou'individet pouh cité. ettgrnd on al bilité le dbfendre le Canat, <hmns h, cas d'imgreguerre utvec les Éitats-Utome poi liitidi îtîor la société qJ cette Antie toi muolue, lit ilèeisiiit tlt jutge Sililji, qui lt reconnuillieîîniuîteuî ns (Ii Salle, Cotitjourd' hui si o sbliéesi iléconiue pIrtout, dans les écrits comm a ee
lans les actps dans l'écule conine ilns le nuuile, duis lavie pillique b'lligrnts, et ut refus letu extnuliti< la chute lu itihmod et ha pi

comme dats la vie rivéu dns les art comne das ls sciences. e graun de et en toute purobaiité iLemie ernie tt dmi iuftitaill
Nà,ti dns da A les carmeies il î( Suid, eIfinl lit subite irorogation de nos camtbuires et Le jNs aose', Chain départ ie qtuatre li nos înnstres pour tdiiires, tels sont les priP usez avant tout li qunestion de imorle obligatoire t voilà le l»it ptux faits (titi onIleils q<telquies milltjus jeté parina nous lt pllis

La question île lecture et d'écriture, le rnoyens techiques dinstructon anxiété
se résoudra ensuite f'ailemieîit d'elle-même. Les L ba déb ur la conàfé(éti das netn lvgisllti' surton

e Léducation norale, le o pam de o'nine voih e qui mangne èt plus longs encore et jpl us anitns qu'on uc s'y attenlait. coiiniue lii j
surtout lit société actuelle voilà ce m est Ugent ce qui iinporte lemnet t aé îdeelé y touis les iiscoursernuet liinmés dans les i
de lîti donner ti plus vite, Que faites.vous que proposez-vous dis ce langues aux rAis d l''tttt les ldéjitts frauo.cmindiensu i très-soi
but 7 Rien de réeîlemient -érieux et eflicace. ne'ex itaui en anglais, que parceque les journaux anuhls ralppor
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ls dalI'utt avec b îco duas de in el plus nu ]van1 que let journaux surces le pourrat-il 7 Le pré.siîlt'nt Lincoln ist détjà intll(', dit-on, te
franç4Is. ont tous p:arluó françiais. lichlnmind, car il 'ait rendu auprès die mes génétrrauox a la veille de cet
P larmi le, lisiiur tint )r nsnous téai aceux dle N3.Nt t"énemet7éisi On 1 ur même (Ille des n.gociatious eurent lien

Cartier, Lminevia, Cachi eit dile binir-llarwood, i fiveur de lia avant lia bataille et ue lepîrîsiden a reusò dels e's qii lui furent
co' rti onui it i x -le MM, Dorlaian et July, dépuC de Luthin re, contre funtes par les confdrs La vérit'é Sur c point ai lratit pals a tre

le pnl jet. .l tIn di 'rs du l. tilartd tii N. Cartier conaplirîntî ia:.
ni r luii qu ' raîm iil, >L de ltinièr' dont, le prtnai La gramle nouvelle de la chutet de Itihelmaond a t' reçue, dans touS I'es

igurghou la dle a nleai ni îa gt ai t î 'o,îapa n ap.na C it dlua Sarai, iv rC beru> ainels drini n UM strtiaas Ie joie lonlit les pouîala.
in î't 't ti a. reaiîia 1'î enlaîa e k' dut petl lIý du ai n tn einu ai upra ,lableitt pluiiie fiiin n dant l ,pec-

prèddlnt de'u iai'an talnbr' ' a', mun' du b'a.îîana, a1 liar a talla iours, dera'eassins airas t.inmbaux, 'ueries desc het toute
eL M. joly, ailnt "i"lan lt erance ,uilvnüitle au 1itnier ng volaC a, s:e 'rtillerie, IlIrdIs el fuîs inti ry a n a'y aue depuis New-
aili les <railuis d' deux c s dî'e l.ietit 1 rk et !osinaa juiliu'à C'hieago. Leu juges mui aite, dans lels tribunaux, ont

1.mi ilaesurt fiut emî1portil e ans le 'on-il LégiAsliI'f par un. divi,ii)il det uli les dapch4 1Me télégrilaîquei li e tasi mtit aitliker sla"aînca teinnte.
citr I5, 4i t dans I mléea' t :aî par ,li contre t, .e' vow da li-. { U'et in trait il' ielurs luoc'as hn ai nter (lle cette ailaixnce de Thimis

taul.a. dnui l'sablee divi>e cn î ine milt p.ur lia lmieire , ionri ave lIellonea', comilile nli eut dit autrefois.
le Vte dei' dpué C'a liaes: p2ir e' .2 icote ; a tu rielui de's Telles Fnlit le, graves circostane nia milnieu duaitrells alte nos

ai u. fra a-iraîai'i 27, pour 4t' 22, eunir Lrn rniers Cii nI. le Stui reibl M Cur4tier, M1il)onliîll, Ga;lt Ci Bruivn sur prt*uarent à fiaire le
dmiwti'it a t ladut I'a tie aa'are dri che car pluiaers oai vyage. di Loalns. Li lin de la guerre faé ian toujours é colisi-

dant Liaipua' irai' et ehîlblue ciai ta rrI anls i ar d,.ea recomme deint itre Ile c menemrid nos proipres diicults, et
lléputs agaglads e tiant M. Siw ard ie fait aucun nyS'tèrC d'ue certainae demandl e dlindemnité

I.'' tlI Iatsi diîaia, 1 alaseub hi lati out ia i'n'pt ei'!auIiiine et lmtie qu 'il doit pr'tiiier au goavernenent anglais our les prices faites par les
été abr par le ilir là a il 'aai lale île par ai' ' n ver- ar re ai ana le royamie uni, et iur divers natrestarticles trop

lntlaiii lois de li iuivi 'll.. tctinli Smim "r i , : i'ou 1eri i n a 'a ler Coiome -ima dit en btyle d'annoneas. Il est donc 1lus temps
wmenat arnn l'a p a org d il. M,'leab aia laI. qt' k'' ii' la i albden'iît quae jaaisu de 'auaerla'e xt' val-ur quoi If le îa' et legouverntiaent

deL'ier tau va>' de cr'dit, lia r farr' fac,' aux inpn mu irviie un il Lanaglai. atirilbunt à leues cinlieï et de juger par alîs fii et des ciait'resi
t Ji tI litue pouvait elxigua la dfaIîn lalae u p Iorger les alanbru ie lit vrité oiu de 'ianuitled dIlaamation de lîcole d Maester.
justu'mi' alien de l'hi; il ajouta que î.lLiieir e ii'Il il t .alia Le tdnigrtiail des colie tat éi gallea t il lia mode;en rance 44

lpaîrtiraient n îia 't p lanare tii e t rer i ar le gouver- oplIoqu piqi pricidia la coiiquète ' an laer ye; poarront en juger par
n ntit'îili ralur l' gravi iî.'r '' aih. leqll >e ltive la l'e'p de rceptioni, qui fiai fale par M. err'er auax ant'>Yis le . (e

colilialot'e 'aiireuil et l' Ie laeain
Le îri'a'nt vota a une tras graaale mIlajri ''e rdits dem'ii ai'lC i Vamîire'îú Il a, et .i)ealn, dit M. Du'ir'etx (1) aux 1ninistres

lela o e une Sone de lux mlll'iolas de p Par' our l ' pur leur demander de iessepLcours e't eur faire tonnaiaîtrli lituation de la
lena ilitîairesaIha le bai, Im h l. in iai re di alanCI, colnie qui allait lirir lar lia famine et lua gerie Si on n id envoyait Iles

dlaaans l1tra i Ligisla I '' I han 'l L .oI ! dans, iL Chambre alIte viVr'e et les Elts a Eni'e temllpas M.a, i ougainville et île Doreil
ont ni aa î'aerg ur l dée 'iune c'e.ll ' litiv aive l' Semaiirnt pur la Frane alin 'illauyer lez deaaides de leuri chefs.
gouie rnem'aiat mtraitail i; i; t drr ' que i livin e tait prt' llen:.it .son sjiar a Mraille,. de huainyille fut reçu le 8 avril

faire ia part; ia'a i 1 fallait a' gouvernenent uue ralurita iat par Sa ilajesté et ati l'hannerr de lui pintr la carte d'au C aindia et les
nii'la a illii hu -ar ca qi,' celle 'Art pouvait Ctre qlej reurca da plans de forte de ce pay:, qui avaient été 1eé9r uai hialiile <îfliceier dia
pl>u'aviiit I' arae et e l' d limir ie avaiant g'r'nn r'igiment i la Loire, de Clrveaen air, Le ri donna la croix île Salint

a la langage en a iune aran p art ia e la essr a'a d a' e aderre LSelll ar Lremriîri' aide ade caip? d . M1. de alontenin Avant cette présen-
Mlit dettirai à dCi a rléeiagi'r le4 coalns tluar' f..iare trJire ' C rie il fkraient tationt M. 'de Cliig.inville avait ratis nata mninitre' çlipatre. méemoire fort
lai iniaa les que 'i exigeait 'eux iaportants, ii 'xp.inieta la iltatioa île la coolaie, ses resreelis' et ses
Tarpalis aue crSesî se paam;aient dian'; notire pays, el- dbaitnliilior- bsoin;. Le iniiistre dle la aarine, linepte lk'ryer. reçut fort anal M. de

tanlits dlîans ' le Parlement Imparial attiraient 'ttet Il de' urope sur ogninillet lui tit : la 3honsieur, liand le feiî est à li oiiiiin ont ne
-a' a in ula monde. Lord Paliersioî, M. Cardtll le iiStir.e des S occup lai des eit ed-" Ot aie dira pas du moln Monsieîr iie vois

talonia', it plus Mear' Dirie et d'anitre bresl ' Ii ( l iton parlez emnne uai heval," riplîaI ugiiainille
pro'anLiai 'n siilité de noul iamdnil nea'r tait q«e ns irioas Du reste les probabilités d'une guerre avec les EFta-Unis sont loin a1tre

c'ntiaribuellar dans lia raesire île aima torces4 à tre r Iefie, et ils amiiaiani msi granldes qu'on le lit. Il est à espérer I pa' les hornnes setiés dans lai
touate lai bontu l'aie pitiqa a albla celle que M. liriglit vouirlait r'publique voisine aimeront àl lialiaisser resirer iuti p anilit delngager
inaiaaagîirer à 'agani <es coonies 31; Mrighi lei-mm lat ' i l'im lians une lutt qui selon 'xpresion di Courrirr la EtUni mettrait

de î npr-lai a 'aduTns iiont été pre'que les seuls à se prinnce'r pour lis cin îarties du monde en fe u et porterait les horreurs îe la guerre
le iarli ''ooiiiîqe et pen tnagniiqu de d i lbandon graduel das colia' juiqu' centr' le Asie.

mi le prtexte qulle cela g'lane ei teip. d guerre gur . el l i l'a; beait- Pareille choe Serait l'ianitanîa t plus désou le quîe l'humanit' a mieaxn a
coup de proit en temis de paix A la suite li es " téhatls e jiinatix et raire qpu de i tire-diétruire, et #lire les entrelrises les plus dignes alîi génuie
las ceves' péridiques ad lace ont leaucourp arl de nous et de notre le lia se irouveniaenaat paralye par te guerre folle et imie.
avenir. On a emarai' surtoran l e 'orrpoulant, a in artichl de M. Le plaaîsage suivait île lia chronique de 1&')rho iru Ciabinit le L<eture pré.

liattaenu air li confdrain Le mm'ae Caiain avait déjî fait son entree sentihe aa al tableau des þrogrès étonnants que notre tl,ýxîie verrait
dans cette clèbre riv a r liai iarticle ra'et sur les progrès iu 'ahllio- s'accomilir si les heuiaaas vouîilaient ce laisser guider par leur véritables

I liaeam. EtatUni5 lii'érs plutôt qiae par tir niaition, leurs iaines et leurs raucnes
ua'les jours s'étaient à peine couli' depei lit prorogatitttoni d i Nous ane terminers lait ette Chronilue tans lire quelques mt1 ot5 d le lia

parlement Iiioriiîue. le juge. Siaaithl.'evant u les mariauiieirs t sial Conférence a lie 1. de Lessps la faite rnécea nt à Lyon, aia cet infatigable
avnie'it été trabilts, ai terminé l'nitîi i ette caue clart' et pro- rmînoteur diu pleeiantl de 'idtle la Suez a rencontr' le liils chiale-
nonaó sOni jugement. Il, a déclar iîîia les irisniaairs itaient des helli- reux aeeîail. M. Ile Lesseps a retracé le tableau les ditlicultos.' de toate
gérintais et alm comnce tels ils ne pouvaient étre livr s aux ataritanué; sorte itu'il i e ta surmonter pour aameneaa'r son muvre aui point oùt ellt ena
iiaéricaineas. C'tt ealaration Ait reçue par de grians apla ism s. ft; ainltena n. Il ai, t'n autre, annonc qu'un contrat, passù avec les
uaaamadiatemenaantliavat iu gouvernement a nannonça qu'il coail- prieipaux enireprenents des travalux. stilpule que Touverture Ilu caial a la

llaerait lu ursuit eai inteitée pour meurtre, le jugement i 'appliguant grande it'iîntion aurna lieu le .er, Juillet 188C, cous peine île 500,000 fr.
qu'à cusaion réultiant ihi pilliage' Olt la beanquu; et ei lunIe temps le doaiiaîges-intirits. Dès à îiri'set, Ia comuumanicatirm entre les deux

autorités eanadiees 'aisieiit arriter, polr li troisilue fois, 'Voing ct Ses maers est oliverte ni moyen ii cianal auaritime jusqui' l li, près du lac
inmairiaes. Cette nou'velle a o ture itait fondée sur une ntiiîit T sah et de ce point jusi'C Saie. par le cAnal d'eau doute. Trois nus

d'avoir enfreint ltas lois i'de eutralié. Les faits sur lesiquelle elle s'apuie tdei sont ncore p'cesaies pour nebaver le caaiiaîl maritime et lui donner
atant passs aa le lian-Canaa, le gouvernement atinin nhic a ibau- partout uanse largeur ie 001 mètres plus de 180 pieds français et uane profon-

dloiio es et les accuis nilt éti tranéris a Toront seios tue feur capable i'en penettre l'acces aux grands paqueots.
forte escorte militaiire. ltne assez vive agitation a régié peiltant quelques I Sur tois les points oi les travaux sont en aetivité' îles villes se fortnent
jours a Mtotrn'alnr suite d eette tahila 're' ; le i is des i nupas prîten-rapideent. 'isîthmae peuple et î'eauîa all Nil fertilise les terrinis. Lai
ternant quon ie lies envyi ait au Ilant-Caaa güe pour lent faire ti troi- ville île Suez, qui deulis liai temps iminémnorial, soutlrait d'une disette

sdumear sle lia parti les natorités nmaéricaiaes et obtenir enfin leur alisolite ad'eauî iotilel', n vt sa population tripîen ea quatorze mois. On y
extradition des juagî's lqai ont dé'jà fait livrer Buarley. conptait 

1
,0 0 0 Alea A la fin le 18;l ; aujourd'hai le ehiffre de lt popula-

On hatîaitn plis fort die touites ces iaotiions uand le ti'légrahllae ainnaioa lie aa Suez ée djà a 12000 ahbant.
d'a'aation aeiIhiiId et l gande et caaiglaate ictoire renti'rtl par a C'est avec des espinaees nreille's que nous salions les progr de la

Groint et Shierida1n. Si ce ni'et point hernièrac'est en tonte probabilité ielence moderne, qui tendent A supprimer Iiian 't a ralilprochier les
l'aviat denèlire page de lia gaierre amiaérkaian (liadaiscault encorei liuh a crayns aîue ces invenatima nouvelles auronit politiuat

heure it' nolaos étian Vaîile mb aa thi'iasilstre pu par las nfai'rl.
et ses conaséquees inidIates Lee pourra-t-il refomnera uaaae iiiaiie (1) Le Canada sous la domuaianatioa française par . Dusslux, profesieur
capable Ie teaatnr tati dernicr et àti irêlmILe efflort, et aavec qlielles chances le distoire à Vécole dI St. Cyrg laris 1855.
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kfinitif «'amener cette grande unité dans la foi qui rasseniblera tous les
hotntues en un mêmtue troupeau sous un uine pasteur. On pourra dire alors
ivec rérité que les iointges sont abaisseècs et les vallées comblées.
Ainsi, entre la France et l'Italie, la nature avait élevo un de ses ius anldî.
cieux remuparts. l'our asser d'ut pays dans -autre, il faut gravir des
iommniets couverts de neige, faire des et-çcniensi lenteîset Leérilla es e

déotietment enthollgîe a mine établi titi milieu de Cet hier îerphtîel, sur
ces hauteurs setm de pIrêciiCîes et lèendes en a ivlies tueurtriore ,
une e d es oeuvres les plus amirables, les plus utiles, le couvent de Si
liernard. Aujourd'hui la science i entrepris de fraver ut chemii I la

locomiotive à travers ce gigaiesque obstacle. Soi as ns poaé ts u
d'une fois des travaux e percniment du triotut Cunli qui, une fo aîrrivés à
leur termse, auront r talité un véritable prodige. IDpuis III er. fovrier dei
Cette anne. ces travau% sr poursuivent trM.-dement il de îIkithahilkI
a eivoyè, dit-on, dix nlionst di france ait directeur pour les actir, et
l'on ai trouvé du c4té de lodne une pierre noinls dunre qui prinet de preret

25i inèttres anr inuois, plus le 75< pied franai. Si des fhstaeles itmrZ'vu
ne viennent pas à se produire, on pet calculer que les travaux qu'il reste

encore à faire et qui mountent à 00 tiutres, seront achevoés dani moins de
trois aus. Le percement du mnut Cenis et celui de histhlne de Suez, bien
que cette dernière enitrelrise doive tre suivie dvlVeti plu, tendus et d'un
changement plus iulrortantins les relations des peuples. seront dei r

ceuvres capitaleî le notre temîîps.
Un autre projet grandiose, c'en celui dont il est4pteutioi% nen e momnont

à Londres, et qui consistedt établir uine voie ferrKe lion interremynîue de
Calais A Calcutia. limaginez-vous ce long ribaît de fer qui tervers-eni: li
France jusqu' Strastbourg, lade, la lavière,l'\utrich la Tmdle lturojpe
et lu Turquie d'Asie, et descendrIit lia vallée de lE uphrate jusqu'a golfe
m i»qe d'oiîil rejoindrait à travers la Pere le ré-enao te chemins de fer
indiens? Le trajet des voyageurs et des marchaniies pourrait aisi
s'effectuer sans transbordenent en quinze jours.

Une partie dui trajet, se ferait sur des lignes déjà construites. Il y
auridt ià raccorder, par li e ligne nouvelle les deux tronçons extrnes 'li i
fonctionnent en ce nbotent, l'un dans Iade et l'autre en Eiirope. Cette
ligne nouvelle passant par Constintinole et allant abloitir aut dell dut
territoire persan, recevrait le intun le C/l ie f-e bopso d Il

audrait toutefois upour l'exécution do ce projet,jeter tn punt sur le Bosphore.
reliant lia cite d'Europe à lat céte d'Asie Ce pont "e rattacherait par se.
extrrnmitès à deux pîroibonitoireieviim à tn certain nroitavanc ut
l'it vers l'autre et furimnt un étroit goulot aiti milieu duquel le eaux de
la nier Noire se préeipiteit en bouillonnant. " Lia travers e de ce gouirfe
en chemin <le fer, à deux oit trois cent pieds aui-dessus dei etraîvanr i
vaifeaux qni sillonnent jour et nuit le détroit, serait, dlit fn journal,
extrémeenut Znîouvaite et plittore,îiîce." l>ittoresqiie, je nî'er id.econtviesn
pias; émouvante je le crois bien l trop m1nouvante probablemeit
pour bien des voyageurs o i d mointides voyageuses. Quoi q'il en Soit
les iligènieurs, ces zouaves de l'iidistrie nodernusont capables de rIîliser
ce rve et île jeter dans les airs ce pint ilî lusîiore flui foniiemra tun
galerie si commode pour contempler de hautist une des ples belles scénes
du globe.

Une chose, parexemp qu'il liL es plus possible de ier, parce qWui'ellt
cst faite, ce'st lit corirrunication tlgraphique entre l'inde et l'Europîe pur
Constantinople. Cette ierveille 'est réalisée lour la premi:rz foi4, il y R
peus de jours Une dépîCc)ie datîe le Kirrnchi, le 24 f vrier A 5 heures 18
minutes du soir, i été reçue i à Londres le lendemain matin ter. murs à Sl
heures 15 tninutes. Kurracli est in port dlde'idu nigti r la nr

d'Onan. Au point de vise pratique, l'ile se trouve dote l r en à frset i,
quinze heures île Londres par voie télégraphiel Quelle surprise, quelllle
stupeur, quelle émotion univer.ielle, uts pareil évétievtenm t eût causes il y ut

moins de cinquante ans al Maintenant on est habituî à tout, on s'attend à
toutes les choses r1tiutes itZ i sibles, et rien n'étonne pds.,"

I y attrait lats ces gratiles eitreplrises et ces vasteî projets prepili e
de quoi justifier le.4 lIutrtisais de lia paix à tout prix i si lt paix à tont prix
n'était poimt, l lus souvent, lu Meilleur lmoyen d'amener lit guerre, et ul,
li rentdre à lia 1o pluis longue plus sangitute et plus 0ntrenise. Aitnsi,
potr notre part, notes ne fti.ons tuicu doute îes sacrifices qle siil (rLit

e fim de compte, le peuple aigladi, pour t pai saisir l'huiiinilatinii de
per ses eloiiesi; mais toits ces sacrifices et ceux re'lativeient pîlus

lefiles( lli il éesst rejîx quî'auilruulott àl 'irut voiler lés ioîn iXillt5
pourraient être évités par une attitude fLrite et aile (!enregiste Iftile,

La France a puts se relever diiumeînbrement de soienîire coloinual titi
dlix-hiiti'me siècle -parcequ'elle est avant tout, fille pîiistnee re e
et coitineitale. Non-sulement tout le prestige, niais encoîre oute lit
ptissance réelle île la Griiade-.Iretiigt e es, ait contraire, dns sa il
S $hips, Coloile and on Lerce mnilict <le cette dévise enlevé, il

serait dillîcile dle dire ce qui resterait.
Tandis qu'aujourd'hiui Pan se demaride en Angleterre à quoi serveit les

coloie, oit parait cin Franc, regretter plus qlue jtiais celles onî'ît I lier-
dites et l'on S'occupe activement à lveloppe>r cles qie lonps&e et à
en acquérir le nouvlies. l.'extrnte Oriunt, lit Cochileblîîuie et le Ile's (li
Pacilique, sont témoiis le ces louables efforts salis con"ter les projetique

l'on fo,'n- sur li Sonora et sur l'le île Madagasar. L'Emergur sonble
chlercher à donner cette noble et lgitlie issue t l'activité et ax aspira-
tions qui tourmentent la nation et qui n'ont ét ddpîils ulisicle contentées

que par des guerres ou des révolutions, toutes plus stériles en résultats les
unes que IC autres.

\Napîolêoon 111 vient de crer ci Fratici et eni Europe Limse très grande
sentition par la publication <itd prenier voulne de sa I e de léiar que
itou, avons innonce dans notre dernier lletitt ubibliograpidque. Ce
n'est pa ilemIet hi fait rarn à notre ' épo4lutlt d'un tuitveraiîn se faisant
auteur, mail 'est irutou e uulllimi bien tiiaene 'ntre he c «rinn t

Idue iaoléoivillt qilei at lIß l'itteiflti île l'IEurop e, i.a Crtiquet a pris eut
revanche de entraves aixquelles li oliique llitique est amtreitte et 'n
lVance comtm d'iulti out à Vuliire fieu motde ebcun a dit it mot sur

lé nouveia et agniiuie voîliume'. Parmi les reclamatiot les plus excest.
trique, qu'il a soiulevstes' trtirve celle dunu1 juif, 1. Crmieu ancien

tntiembre du guviremet roiii e Profitant de ec que le culte irielite
et reCoinilu et iI; tutu iilnubeiitiotnniéè ui France, M, Créinieuix ne veut point
permettre ue chef ilun itipire catholiie de' dire cotnie l'a fait l'aeur le
Corr que I les Juifs oit crucitié leur 3 îe, et par tune étraIge diitra
tion iltr tix ruith.'îfgtult îeulî li croyance ei J issChrit Le
I *ie/i de Loldrva eté plus h vureux n rsumniut laits mi l irlatudais

le livre iilf'érial 4 Iomiv ntI Coar very mutels Mike, îlclly Ioe
Noueipruntos à ce sujet à unt journd alehri un article très curieux

sur les lonaparti écrieains t poetes.
lis '. baîls surladre s dIis le isnatt ont porté surto t sur lencycllu

et sur le, riporte du deIrgé i e llt t M. liouland a fuit une charge
:< futi sur les idecléricales; 1*Areheègnue l'aris liua réiundIie Pur
titi dicours pleitn d'habileti vt île tact, et Mgr. de l'oreose pa mine
apologie vigoireusî' et vi.ergiqi.

U'Eipîîereutr vient de perdre datn3s le dnle die Mirny piriidet du Corps
l tgisl itilt uncntident et uit amni de sa vie entire. Lies Imèrailles rOyaîles

ont été faites à ci orsimge lont la naiatie, les avetture et les Succès
furmîsent une biographie des plus rmanese

Une sensa-tioli bien his granduue at été créée en i Angleterre par lia nort du
Cardinal Wiu'inutu. Le coivui flunè. e ière princei lègLise a mis tont tine

aprstuidià traverser Loilres et a rénni unit fuile lts grande encore qule
celle qii assistait à liienterremtient dt1ut ule duWellington.es an>ut eurs
de France, d'Autriche it îe Grécet uosieurs autres tnaîemîbres du corps

dtiplttmtîiiie, leiete le C1hdans ne p lréetant de la lteitie Atnélie veuve
de louiis hililHeu le ilue eSutelaii lord Cailen et ine floile

au'it-trî'e eibree li iiuhlî'e anglii-e tant puromuante que tatholue et
uti gand ninbid boun lllu 1tretuans les seIences et les lettres Occlti
paient des tribunes réserýerv . rvice fauèbre fut clébré par Mgr.
Morris év'que de Troy el (lrsec e lA rehevigne tIhn et le onze

autres éviues. L'oraion fiiiéhbre fut prononcle par le céDlre iriniig.
I Li le trente tille or stonnes forent aduises toir à tour îlaus lé'glise oi

lon pasai en lurcsion ivre L' plus gnind ordreles ,e'r.soines invitées
ayant seulesde iroit l'i deineurer vil l'exiguité relative du local. Ciuante
carises îte detuil, les éqiuiupages île farlistîcratie aîngliis ait u nombre île
utis le trois cente, et tuine foule uinense formrnt une proesion| lui se

dLployait sur lits(! teiniue de pls d'une liette. Les ineures rises lpar
l'umtorité forent amirables, plu le lhuit c-nts homnmes île police bordèrent

la route, de lit cautihbdrule tilt cinietiè're de %Ilerylelonle, Ps it d'un million de
personnIues dit le Tam ont dût contemler ce guanl et triste spectacle. A
îghse st uu eInetire lit 11u grande ponupe religieusen ît fait le dècorn-
tions fun lires t ud'ornments sacedotui de lutetèrs, de chuant et le
inqsluîite suere futll oye enu J'honneur d'un des pluts granls hominses
Lue l'Angleterre ait couiité duualt sein.tt t

Sichola 14 Wi-nsean mtqtuit Z S'ville, n iipagne, le 2 août 1802 et mots
rut à Londres, le 15 frier 1865, ;L g: de siitte et deux Ras et dernie.

'n pre était Jaiues Wisuimat n marchand de ateriford ', eia i :re, Ann
Strange, iiorte eu 1851, eut li consolation le voir son fils parvenir à lai

sennide dignité le l'Eglise. La fiamiiille Wiseman prétend à ine haute
antuimiiuiten Angleterre et compte uts bironnet, diont le titre reoante tut
r gne le Chaurles ler; la famille maternelle du Ciriina est aussi une des

ls nuscines itu eont de Kilkeny, en Irlande.
A V e Ie Cgiti iait, le j caune Wiscinman fut envoyé e'n Angleterre pour

si îIuation ; il entra d'abord enale pensionnnire à liute école de Water-
ford, putis aut col 'ge catliolique d'suh dars dIe lhrhLit. En1u 1818, il
vit à ]toume avec inq autres jeunies utnglais ; ils entrèrent enuseilible au
tollége, anglii, r'ecommuieit restauré. )anu.s ses Soiur'eniirs de$ qiulre dernirs

/ipeni, il raconte lui-l line leur entrevue avec hle VIl, revenu d'exil depuis
triis tns recleinlent. un vo yant ces jeunes grtns agenusiés devant îsi,
l'illuuetre pontife jeter <lit: Ilsr <ilie vois serez lhuouieur de lRomue et

le l uAngleterre." Le 7 juillet, 1821, après unil thèse soutenue avec éCluti,
Nielholat s W'isemian utit re iu Docteur tn Thl uiogiu' et l'untinne suivaite, il fut
ordioninè prétre. A l'.ge de dix-lhtnit ant, il avilit publié soit premier ouvrage,
/lor- .rmerr, compod d'tpres îles mitiatuscritis Orient qu'il avait <tudilés

a u e u IVatican. Il fat ntoimtité professeuur et n'Université
i!u'e pus recteur tIti cAllge tnglais. En I 1827 il fut ItLte, par Léon

Il, a ireber tous le dimtuanches dulepils l'Avent jusqu'à P ques c'est-.
(lire î l'p'i<oque iu il y a l fome l lis 'itrangers. Eutu 1829, il cut le

pr'uner le bonhir dn'itiutntcer à lit'VIII rl'tiiutelaItioI îlei cathholiiues
dutnus les tris royaumes Ce tue fuit qu'oen 1835, pui aIe tel rès avoir

pulI s fameuee tcfureu les iarts e l ' i ene la rli'uon
//'/r'il u'il revint ei t itgleterrv commenerelfe lutta ardente et litces.

sntie, dont sa unuort ltté le tenrm et ses finit'rallleý, oui npeut dire, le Cot.
ronnereritut Ses lIridietttiois et ses lecttires1 (i londres et darus toula
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l'Angleterre, ajoultèrent encore A en célébrité devenue eniro( nuie et dout
ls prîtestints etux-1nèémes nu pouvaient qui' le tnntrer tiers. Son tritò
le la Saittä J'aîrîtà fut sui vi une célèbreiîcuntroveie avec lvque

anglican il'Ely, ie, uro . li, 1 t40, Il fut fait vicaiv upt. îie, et
iiîrèî llliuirsî Ngel å loi il obtinili t 85Ç, lit ré(lgitioud l
la hilénrcelî catliolique vu Igeter Il fut fait, eii Inzme temî ,
Archivlue dle 'utiminiister et tCarlinal-pri 'étit- ekilment le

pième carditelu aglad dyImii le jiid i'le.ither e (1il, diviîn , uiiii
iînîie agitation sélail il lt 'Sitei le te ette dénim:hu le i. l'onveu iii
ceinal puiblia une blruchclire qu'il iititulit : Alptla ' M ri:wt et aall bvui
'as prupleny/ah e'cerat /ui /rarchic cnlîig." L'église iinglicar.0
imint, i vqis ptitkim lèrent ; ls di'idets se joignirent à elle . l'ord
Slisel l, qui par tdai bésiter, iuit lar se range'r du: colé delclanieurs
plîdaireî e t, le i février 1850, il préenta ion fatieux el s drei 'ed-

ea't . La liérirelie catholiqiue trouva des dl'eeîirs eir l iels elle
n'tait 3 ils lue droit le compter. . Gladstîi' M. Irighit, M. lulbuck, I
cé lire Jiuphumelcr renit ilune counimutie voix, aile liu projet de loi
violait tou 4.3 prinvipes le lt liierté civile (t religieun et que, ,'il pia iait,
il demeurerait une le ttre Morte. Il t1am tu îepenLat ; uis lia prédiction
fut r t'lisa la lettre ;la Cau'îiniñdl Whenian garda so titre d'Arché"éque
de Wi'tminster et il vieit d'être inilîuaà sous ce nun lii réeence d'un
inlîailliumîioniei.

La répinutatioi littraire et sciîdtifie t rdinil W'iseinan n'a jeu
con triu à luii î'onuellii'r i'mr l'opî il publique et à lui faire îles launia li où il
n'aurait i t trouver iue &îls de airs Sou ronimt le l ila jouit
îl'iulie grande cébrit iet ut été traduit tnluiIelei uaigu.es; nuitnbreies
lectures u travaux d pluiur genres lui repi tue place distinguée
danilt littérature anglaia. 1,Ue di caues île sl:sucè et de i Ilupu.
larité c'est le sen intinme qu'il dvait îe ce îi onvien at au caractère
ianglais, c'est d'avoir il': ent xIIdmi tinxiii. 1¡ue catoli'pi, éuiemment
nationanl -. I toiltlIe .M 1 I: iut dire qu'i il a cuulet, l'euie d'0'Con-
nell1. Gehti-ci Wavuit 00btni :Lue( l'îlmantcipatio(nl i'galv lkscahlus
.l g r. V ieu'nxit i ci'dwiIllmii î leur éxmnciation nurile et sociileu. Il aî été,
pour beaucoiiup danî le mouvement religemc qui niltîrcle 'liOxforl dc'
It<oie et dauîuîs la ceiailaiéte (1homnîiiae telý que N(aniIt et 3l1iIning. Il al
l un 11:ainir inétdit sur- lt;et liC îrop;rás de lIglise catholique cl
Aigleterre. Les hit'res suivuins diseqnant lîiiîiete qu'il ut
exercé'.En 18,il u'y avait A Lündre.7s qep 29 églisea caioliquis et I

oiNveut en 18'3 i y avait 1 églises et . couvenxi. Il y a actu'lle-
illeit enà Aaeterre 17 évéque et 1331 pirTtreU i Ecîle, a 1 évêques et
182 lîrtrea.

Quelque soi, qiue nous apportionh à tîexntionner tous les noms illiommxue4
célèbres qui dispiraissexit île ce m11onI1e, il nuis en échappe toujours quel-
ies-mnis et nous avons à revenir beaucoupm en irrire pour enrégiirer
dans le fuinTlirî' catlogue, Ilwatrtl Evrett, l'hiomme d'était 'crivain,
l'orater dont les Etats'Unis onl îplor'l lt perte à% bont droit, Jules Gérard,
le tueur de lions, dont la Bl Nioh'üe du Can'dirnous t dotné la vie, et
qui est mort dans l'Afriqie méridinale, eli les in, noy daus in ruis-
seau, elon d'auîtres, matîssacré pair liet udigètnes, l'roudhllon, 4 excent rirpie
écrivain tà qui l'i doit la jtlle' illimliii', /laror' c'es le rol, et qui par
un île ces contritstes dont il avilit le secret, s'était miis ait nombre des
défenseurs dtu pouvoir teilorel du tii pe, sîanmî toutefois rien rabattre it
ses îîriipîes socialiste ; M. niface, 'iauteur dl Picciola si connu dan.s le
moie les lettres suis le ioml d N . Saintiies, et M. Ilouillet, dont nous
publions ailleurs une couirtei Liotiee biogrituliipque'

Nous son ilnes pluls au courant (laits lut modeste s iru îe notre nécrologie
cîal' Nous n e'vi à m'ntionner lies pirtes prîouvées îepiis notre

lerniètre livrain. M. le protonotaire Moiick, père le M le juge Moiick,
eSt lécédél à .l'îîiia d 75 aumîl. M. Monck rempli t Iliiiis environ li
deni siècle les t'ctions importantes dont Il était chargé. C'était un
type dl notre laie'nmnt iiété aglioanaidiennt, u homme v"éralee t par
le phyivsiqie et par la tenuie et le caractére Agé seulimient de. 40 alits, 1
Narcisse Laurent était delmis pl us di' vingt ans dans leu ervieo civil
secrètaire du uiîreau des breveis d'inventiui îîn au iistèr' le el'agricultuere ut
îles stiatiiu il 'était aîcll'u 1ime g 'léral' amrt iirrivéi evn
méme tîemiîlîs piî' celle île iuuI ('llise à créé une Vive et énible sensaittion
à Québec et nte foule considérable atsistaut ax dloubl' 'érailles,

Les jlrnaux ont xueimioniiixxe. lu ilécés île troiq %'éiéralsle's cclé'sii
uIel . M. Leclerc, anciel, cuIr' île St. Jean Deschliiillons, nmort à l'îge Il

70v ais ; c'était, nous; croyone le doyen dîu clergé de son diocIse ; M
I aboie, ldit les fondateur; dl collégu' il' ssomtio, i le ans e
M; Frainçis )Iéuiîlnliers pro,'fIrtesseulr île hililouspiîhiie et iles sciemncs plysi
queis ai collgi île Nicolet. M. llèsiulniers était ni a Yaiachiclie, le .1
avril 1807. Il entra ci 1819 u séminaire die Nieolet où il lit le bril
latîs étudies îîii'il compléta au cillége Georgetown aux tats-t Tii luoi
il reçut le degré île Maitre ès-ars, qui lui fut aussi leliiiis, conféré pa

LaTîvr.ié1îvaîl. Deî t~ I3 e t 18rG Il occiili laiii hire île phlousophie ii
coliél île Nricolet. 1Mr. ailxulers était trs-suait ans liti1re, le
philibo hie et les ec'iences hysi es, sirtouxt dans les mathuntiqiues c
dans i astrotoniiî amuîtplles Il s'était tot t ippliquié. Il étai
filsdeîlFrl Leur )satil nirs, antcien député, tjurd'huctogénair',e
frère e i M. . D'siulmiiers tii1. ancien minb re it pI'îlenuient, et mîemhr
di conseil le limatrtmi publique u't île '. hsuuî )ésahiie', profie
e hilosophiett collégu île St. Ilytcintie, ibei connu dle nsm lecteurs e

de tout le pays.

1 noui reste à p 'Ie lu temps de dire un mot d'un malheur arrivô à la
plus ancienne de nos maisons d'éducation. Dans la nuit du 0 au 5 mars
Il feu se déclara danîs l'aile du sminaire de Québec la plus voisine du
I'Unlversit( et aua la plus réceumtient construite. Les élèves qui occu.
paient un dortoir dans l'étage le plus vlev curent à peine lu teuia du s'échap-
per et plusieurs nuraient li'ri sans Vénergie et le sang froid de deux de
leurs caîinrades MM. Deelles et Ilunplhrey, qui organisèrent lu sauve-
tnge et Wonluisirent b tout avec baaucoup du courage et de rusolution.
014 n a IUp Mplorer, dail cet ilnceni outre la jrte de tout la corps de bât.
ment en u1,îtiuni et d lit mtilîi' uuszt dt vi uux corie de logis que 'on
conmîiit îoui le ion du ,rîeid &liainaire, celle dus liares et des livres des
élèves, la idtlithque des étudiants en ilhulogie composée de plus de 3000
volumes et de beaucoup de manuscrits précieux. C'est le troisième ncen
die qui vient fondre sur cettu maison depuis sou établiseinnt. Les deux
autres .nrcnt lieu en 1 01 et n 1'705.

I'. S. Au mtoment où nous mettons sous presse, on nous apprend la red-
dition de Le et de son armnée.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

- Le Kinpton Xeirs parle avec es plus grands éloges des écoles du
soir gratuites que tieunnent les Frères dans cette ville. Elles sont fréquen-
tés par ii grand nombre le jeunes gens des classes ouvrières, qui y
appremient la lecture, l'écriture, le dessin linéairep l'arithmétique et la
tenue les livres. De sembîîlamles écoles où les exercices seraient entrem-
lès de lectures morales et édifiantes feraient un bien inmense dans notre
granide cité de MontrZal.

-- M. eauaing, prétre irlandais, descendant d'une ancienne famille
niguenote, réfugiée en Irlande, est à 3ontréal occupi a recueillir des

seîui.crIptioîins ci faveur de lit nouvelle université catholique de Dublin. Il
a obtenu ici et à Québec lu p lus grand succès. Parmi les souscrilptions les
plue généreuses norus remarquons celle du Séminaire de 3ontréal $1000 et
celle deli" - Queuel $100.

- Le Séninaire du Québec a acheté, au prix de $0,250, un lot île terro
sur le chemin le la Granide-Alléer vis-à-vis l'asile de Ste Brigitte, que la
corporation a fait vendre à l'encan L'étenidue est de 42 acre; ; l'objet est
d'y former in jitrdin botanique, sous la direction do l'Universit Lavai
Nous connaissons un savant professeur de cette Utliversitô qui pourra dire
enin floc cre in cotis /

IIUVLE.TtS, tiS ARiTS rT a)rs nc.tUl-.UtTS.

- Nous avons vu fonctionner dernièrement l'appareil d'alarme pour le
fi invent par M. Dinu, artiste photographe. Rien de plus ingénieux et
île plus sîxuilm à lit fois. Une petite botte, llacée dans une chambre quel-
conque, met ci mouvement, dès qu'une élèvation de la température se ma-
rl'este, une sonnerie que l'on établit où ron viot. M. Dion a deux appareils
dil irents, l'un donnie l'alarme piar l'élévation le la température, l'autre par
les vilrtion que cause la ilamie à l'air ambiant. Les deux appareils
peuvent se combiner. Nous n'en pouvons dire d'avantage, 'M. Dion sollici-
tant actuellement des brevets d'invention en Cainala et à l'étranger. Plus
tîral, non s ferons mieux connaitre cette importante invention qui fera ion-
lieur à notre pays et rendra tiun grand service à l'humanité

- Nous voyons avec plaisir que le Parlement tient à compléter et à
étenlre la galerie nationale peinture, pour laquelle, d'ailleurs, un miagni-
tique local a l préparé dans les nouveaux édifices dl'Ottawa. 1. Ilamnel
vient lu tetrniuir îles olirtraits de liamilain, de Charlevoix, de Montcalm,
de W'olfe, lin Chevalier île Lévis, it Général Miurray, île Sir George Pre-
vo4t et le lM. Neilson, lourdages et Anîdrew Stuart. Il met aussi la main
actuellemnt à un portrait en pied du Chancelier liiake. Toutes ces coin-

emandes lui ont été faites par le Panrlement, et leur exécution, nous n'en
doutons point, ferai honneur à notre habile artiste.

t L'exposition anuelle île I'rt siation de Montréal a en lieu avec
beaucoup d'éclat à l'institut les Artisans ; la séance d'ouverture a étô pré-
sidée par Sa Seigneurie l'évêque Fulford, qui prononça un discours île cir-
constance. L'exposition qui s'est ouverte le *27 février dernier et qui a
ilirù luxsieurs semaines, est la troisième de ce genre que nous devons à

r cette sociét iiaissante. Notre habile artiste, M. Bourassa, ci a rendu
coîmlte datis la le(rüc C <aariee. Nous faisons de soi travnil les extraits

t suivants:
t On a bien vite constaté, en parcourant de ol'uil cette réuinion do petits
t tableaux variés, u'aucine tvre nationale d'imo grande importance na
e vu le jour cette ainée ; l'expIosition ildonne moinsla preuve îles progrs dle
r notre art, (Ille lit iesire les el'orts croissants que la Société fait pour ncti-
t ver noire vi artistique. Dans ue sille commure la nôtre, oi végùtent

quelqeis aumatis déscspérés de la peinture, on ne doit pas s'attendre IL étre
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soudaineent bloui par des crIirs le génie A voir aupplamtre, dans le riitritions de l'inst.ructin ptîi lique en France. 3. oui let it utnent
pace d'un an les splendeurs dt ixetième siècle En Atuuèrique, on de son déècè, eonsIëiller lionorire' de lUniversité, inspectur-gèneral de
crée bien dei villes n un jour, inais il nlit faut pas songer à voir surgi td l'instruction publlique, otliior ile li légion l'honneur, chevalier de l'ordre
ces agglomérations de pupleS et d'diices nnisiÊ, des produltions du" d Chaîrlv I d'spagne, ibtlre du la commissioî entrale de la eocite
nature aussi relevée, qui ne peuvent étre que li cons quence d'un Certain (le gêugrJpliu e Paris ete.
ordre d'idées, de dispositions et de faits fortuits ou intelligents. Il nous Marie Nichola; louillet tnquit à Paris, ni litp, d'une taImille

iaitrait aujourd'hui cent Nliehel Atige que nous vi eiqriq)u1ar'-vigt 'hllells ltrînuriers à laquelle on doit des atnes du lute qui dléî. orenIt divers
din-tnent'de trop, et le cent'ixn cr'veruit de (Mim ou devrait abun r u ilme de Eurie et dendninues ietion en lin' ui t, Il t'ivt

à l culture de la vigne ; eontiine fait l'luuondon danssa iaut mlittud par 'a tte'., rete veUve, et ll l'hiitituiiOn de (dtlatrb cit il fit
de St. Charles. de ides études. Il critra en t U'ole nort ile et k étude< teri

' Nous somnmes au règne de la inacitie ; le. faveurs du a frtune apler- d Ies il vop ucc îetiv ntî plusieurs ratinr.ae, d ens inedn dtri
tiennent pour le motent à toue cshè ritiers de Daguerre, à tous eus etnts diveruis institutions du 1l'niversité. En 1 Iouis I. de Slvaiv il fut
trouve"s tlu l'airt, nés d'un perfecdoemnut di chimie et de quelques 'untn t iaitl du cltifeil de i ustructin pulique' et v nlK0 ecou1uiller
rayons d lumnière.-ll faut bieu que le eoleil luieL pour tout le monde. loinoraire dl lUiveriit et I upicteur de l'Aeit dii 'aris.
Quand tO%. Ces itmdlitstrieux fablricant4 du figures seront devenus nmbttilrux Dès Ii il punia un / "'rui r"ametu de f.auir 'r(et p:f/ue
comme les étoiles du Iiruitneînt, lorsqu'ils teuront reproduit tout cep qui [.La îreniè re éd'ition de m'it Pictionviire r "il "' trftolre et do q r).ie

peit tomber sous leï setns, quand toie les individus de qatru loi ein gnI- qui vi vet ridue, rn ttiu; vinig'tièiv dition, t dlnt me calclle
rations auront fait recoîlier à l'infini leur l% rtrtit prise de tro art k qu'il a ntenant plusd uulliexemplairî rè 1 iidus sur toute i ur-

et de|îprotil, à toutes les 1iilque.k inesates de leur atrrière, del'aiz le facedu globe, par'ut e.n l a t" 'pècilit recoinatu r Itni ruite,
maillot jusqu'à la dernière griniace que la tuort nous fait jetier à la vi' dit M. Va pruI, acuseill de 1 gni oide, iilqrouva par '. \relie v qui' de
alors 'euvre intelligente relIrendra sans doute tout son mérita aux yeux l'aris, il fut Illrtant déféré au rait'ége ut tuits ltilex ; mi aurtetour
de Ila foiue, et l'ouvrier cotmmencera à vivre. i VIyage de lume, -auteur par diverSe rectifientions lit lever l'in ten)i

" Les visiteurs de l'exposition du .Irr ii ni divent doni 111c pus et lit ajouter à toute les autres llrollati culles du Saint-Pr'." Li
trop s'étonner s'ils n'ont pas trouvé une ditférence n'table entre elle-ei et l'remniitre éditiu ainsi approuv' date de 185;ý M. BIouillet publia el 185 il
celle de l'année dernière. Le but de la soci-té tn'uut pa de' fcer hti lrit re édliti''u du ihet vr dra irco't IvUr' et der, 'iri, qui
source du beau, tuiis de favoriser peu à peU soi u hetet; et o'n s i'4t du nmte foru.t uie lu dictionnaire 'istI et du géoÿpic et qui
action, pour le notment, ne peut être que limitée à certaiîs rsuliî. teh aii u au!i pluisieurs ditiîi Ds tranin oliutius, ia plu4 philo
que ceux-ci: offrir un lieu convenable pour f.ire connaltre le Ilbjets d'.rt, sophiquiesi ue'u-l it donnéI M. luillet un raig levé þamtai le s

ceqtérir qtelqueu.ns de ceru oujeta 1îir foernier le noyat Jiltte(ollectiiin éruditý de notre Sinle. Noius c itermet4 uqti 'Iiti.n vt n tes et ountt -
publiue et prélauer ls preuiers éléments d'une école le dusiti, îuuis enfini, utires. î rr 't Ae 'ru'pa Cilli e " y ((clk etit i'e
montrer à tous avec quel go4t et quel esprit plusieuirs citoyens ,avent ut-r maire) et sa traiduction aèe7 rcente (lu iruîiir voluiîe date de I C7) '
de leur fortune, en itvittant les anateure à expo-e.r queilque fois dali le 'u h de I fi u iavec tous les écla irisn'ti'it nc' ireius pour lintelli-

tnusée ue partie de leur collection privéei gnvee ce philo phe' enttin sn édition des tuvres de taon.
" Ce but le l'asociItiotn ainsi ilétiniî il est facil' de détimo întrer qu'elle a Il a étu auSci colla'trteur de plusi'trs pudicatin p riudî î dii-

fait, cette année, tu grand pas. Le nonIre de inctItbres (Lui rIt teigýnait tioriaires et eyckédius. Peu d'homeu s ont rempli tant île loneCtiion
pas deux ceit lannnée dertére, est art-iré à plus de quatre ce tj iriimi;'Il li imna llte t acom''ili ln mêtme teimps autant de tratvaüi rieux et
les peintures exposées en il804 dépîas.aent à peine le clhiflre de 1IeO, cette dillicilîe. Les haut fnctionnaires de ht! t utJe Il'iniversité. !e îre-ýaient
année, elles arrivernt à celui de 25 Et le oeuvres de inérite Se initretit ins l'égli:tu et au cimutière à ss funitille', qi euret lieu le ilcódtt.
dans la métite progresu!on. 3L Dai',lui était tiiN de 's colli gueisetelur r lrInIni dundisci sr

Ian passé, l'exposition i'et restéu oturte rtt leu publi' que durat i trois sur sa tuille, suiinti l1'isage reçu en 't incu ir. lu aPis tatts, onl
oui quatre jours, cette année elle i duré près d'un mttoi. Cette inple renarquit le Pèolivaint, jésuite, et, l'ublîé 7alaune directeur diiuciége
comparaiison de nombres constate slfisametncit le d¾veliupetment de cette le St. tnisla' Ce dernier aurait dit en plurant A .h 1 i l'ot savait
entreprise méritoire.i tout le bien qu'il a fait P 1. lIouillet étit uissi boln ut charitablu'instriî

"i Sans doute qtte cctte exposition de peitutr' e la lueur dui glu/., quel- et laborieux. Il lali'se elti fils, M. Illiile Bouillet, sous-prJet Sétiur.
qu'intensité que 'on donne au foyer lumineu: net ps uniIe 'ureis Li perte de plusieur ptrentt, beau-frére, gende et petite-fillet elle le

invention ; d'autant plus qîte les tableaux restent exposés durant le jour, et son amti itîtitme le libraire Hliclette conîtril)uèreît à avancer a mtort
(lue les rayons du soleil, si rayons il y a, leur arrivent dans une direction
tout--fat imprévne quand on a d'abord disposé les objets.

Maintenant, ci l'on ne considère lue la valeur intrinséque de l'exposi- -------
tion de cette année, il est aisé de constater encore uit progri marqué sur
les aunées précédentes. l'eut-étre qu'il s'y trouve moins de leinturies de
nérite fournies par les artistes et les anateurs de Montréal ; iai5, en D OCO U M E N T S O FF1IO I LS

revanche, nous avons eu l'avtntage d'en voir plusieurs trés-jolies, qupi ont
éth envoyées de Nev-York et de Bilstoi, Ceci est n excellent rI'suîltt.

911 fait voir d'abord, que l'action de l'Art i.>ition s'étend déjà atî
loin ; ensuite, qu'il s'établit un lien de Communication entre les sociétés de
ces deux grandes villes et la iiôtre, puis, enii, u1ti se forme chi'z nous ue T u l uin rî I ioni dil Sellet ion dfi dent nSupét ure
centre d'intelligence Ù côté d'on centre d'itll'ires, qui doit tendre it con- pou'url'îuie 1, en vertilu l'iTetu 14 V ict.. chal
pléter et A perfectionner notre état social, et à nous assurer nte importance
et une gloire plus durables. Plus nous pourrons attirer ai milieu( de notus IsTi. No. vin:i
d'Suvres étrangeres remarquables, plus nous donnerons aux hoimnes set-
sibles ait beau, dles moyens le comparer et d'apprendrel et aux artistes une
occasion 'établir plus solidement leur répuutitiino-. n.

Comme dans4 toutes les expositions île l'école atglaise, 'iitirIelle
occupait ici une place importante. Il nie suflit dinscrire les nons (le ceux
qui ont montré dans leur choix le plus de boit gout : MM. W. Xottiain, W.

utninglinm, II. Lyman, A. Wilson et M. .1. D. King, l'infatigable et zélé
ce)missaire le l'exposition, ont dans leurs cabinet des produits chanîuîtt. t TTUT .
de cet art éphémère, dont plusieurs ont tous les mérites dull ginre.

t -Je dois encore signaler ici tnle veuvre spéciale et vraiment exquise le Z.
1. I.Satlham, de Montréal. C'est une illustration l'urne poeie de

Longfellow, le 1Ph'nmoma .'ýlpijp, composée à l'entre de Chine et divip par
petits tableaux que l'auteur a distribués dans le texte. Le pinceau a ravi
cet accent le mystérieuset mélancolie qui domine dans le chanet dute poète.
Lougfello'r serait charmé de voir sa pensée revêtue dîttne forme autssi
fidèle, aussi transparente, aussi poétique à la vite. ége MeC 9 07 00 2359 00

Il Notre art n'a pas lrésent Ai l'expositioit ilmesure le toius les efforts Ai Pour e do salaireu lit
qu'il a faits depuis qîuelques années il ne s'est pas montre sos toutes les dró"wr e n lt utinryale, du tmes.
formes qu'il prend déjà ini dehors. La sculpture et la peiture ornemen- sager et deese eselles... ..... . G7lo 0 671 (10
tales, l'arcitecture, soit des genres qui denandent à être étuios rton sur ]ishol s o -lle7 500................... Ill 5 00 1687 00
des plans et des dessins, mais sur des nonuments déjà cotts

ttULLUTtN DES LETTRES.

pLa lete île M. Bouillet aiteour de ulusieurs ouvrages tui jouisceit 717 0
d'Vue grande poptlarité, a aussi fait un vide dans le personnel de l'admi-
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suiTL: No. 2.-Coll,, C..<ui.s. sT No. * e.-A î, s ço. ii: tf;Go\ ou MXTs.

hx Tie Pl;)1 T10

N iiolet710 70 ym 75 22 00 222 00
St. iveithe 72 1 0Q0 1 )10.ye r ats 2 0 220
vi. ÍWî l1 111w.77.. 001 t350 00 1:miharnali .ýCýlmm ........ 2'a 2 00 222 00

Ani~ ~ ~ ~ ~ ~~: ij; tIrii i AiI*
St.A do la Pm-uatn 10r i5 1 1 00 1 1 .......Air rgnen2 228 00î 222 00

":Ais.mpt..n 191 137t .................d. Il re.4 5 2 00 1418 00
.....i..r 23 770 50. d St. Paul 70. . 0 164 00

.. .. . I:s 13 ".(w o o t;iýIW

....h.....1 'd 12 l 00 lirnt li ..... ... ....... ........ o 152 00 1.12 00
IV Q pb1e, ur n..r...ti.letr.. ......î 3-0 00 330 00

pa .dn I r le t ru...........i F..r 152 00 1.18 00
m..n.t . .. .37 128 0. 1 12 0 ni 00 i il ... 8. 340 01  :30 00

St. 1imtiçi4. r tielilihiow ........... .20 7. 012 0 CL ly ................... 5 178 00 173 0
Trij ir........Sa.. ......... 3 < i o0 An 148 00

Mo .r. . 100il 0j 39<2 00 Clar0< nev< . 'il . 0: 30£ 00 295 00
laredn .. 3£ 152 0o 118 o

--C--vill-.-. 75 152 00 148 00
T ...... noU .n . ..... 2 152 O 1iS O

Ckire...... . .... : 1£Sj 152 00 148 00
St. prk t n .3 . ... ... .. ...... ... C1rien 10 152 00 148 00

>Ch.r.e.t.n 3 48 0 00 300 00
i. - ...l.. 107 22S 00 222 00

Nel.................. ........ 0 152 00 148 00
I an...... ... .... 30 00 295 00

tui .1 ................... 62 135 00 131 00
si. Ita.ch . . ......... 105 228 00 222 00

bn i 2.......... * 203 00 197 0U
rnu. Prots ............... 50 228 00 222 00

rei ur........ ............. ... 55 203 00 197 00
St. Coiixlman de Sillery......... 195 152 00 118 00

Ste. Fovt.± .................... ....... 55 152 00 1.18 00
Genltil ........................... 108 152 O I4S 00
Graniv............... ........ ...... 119 301 00 295 00

l .............. ..... . 55 152 00 148 00
St. Grégdire ......................... 116 152 00 .18 00

tisi" rn [ ........................... 8 338 00 328 00
St. Jeanîu, )orchlie.ster, Cntholiques ........ 267 304 00 295 O0
St. Jeain, Dorchester, Protestants..........9 301 O 295 00
St. Je. tIle d'Orléians ... ..... 103 152 00 148 0U
I Kiowlton................. 65 3000 295 00

iorsk....................5 338 00 128 00

rOM Ia I.STITUTION. . .....prairie... 92 203 00 197 00
. othiière........................ 31 130 131 00

lIet ........... ................... 105 228 00 222 00
Aendémie Commnereiale Cath., Montrél.. . 142 228 00 222 00

M tng................ ..... .. 233 253 00 246 00

Ste. marle ................ ...... 80 152 00 148 OU
ui............................ 40 233 00 226 00

Pinîtenn..Tremb, esHochonga . 80 30- 00 295 00
Joliette ........ 00, $29 oU PhilIli psburg.............. .. ... .19 152 00 148 00

Msn.......... .............. 27 1000 00 900 00 Sherbrookeu.... ........... 1 77 338 00 328 00
Notre.Damie l Lévi.. ... 150 84.5 00 829 O Sorel, Co e .................. 350 100 00 382 00

S . Bellechiese .............. 3 S 15 00 829 00 Sorel, Protestan t 3............ . . . 11 135 0 131 00
Lival .......... ............. 1 ...... :î33 00 332 00 Stanbridge......................... 60 228 00 222 00

liigild........ ........ .15 00 829 00 Sittoie............................... 8 192 00 187 O0
Stk. iario de Monnoir..................7 7£ 00 m 580 00 Siell'ord ....................... 9. 0 304 00 340 00

Ste. Marie de J2c ........ . 1 ::8 O0 32 0 SDaned................ 18 52 00 526 00
tusk ........................ 115 500) 00 -190 00 St. hé.......................... 120 135 00 131 00
Laclit, ............................. 182 178 00 225 00 Trois-Iivières, Protest îts ............... 20 150 00 116 00
Verelres ........................... 107 3:18 00 3:12 no Viîudreil........................... 100 152 00 1.18 00

Vr..................... 105 253 OU 1 25 00 Yanachi.......................... 125 228 00 222 00
Sl5rrouk. .5 253 00 2-1$ 00 Acadéiio Coimniicreiile et Litt, Quiébec. . 92 152 00 1.18 00

ngeuil 3........................ 3:7 312 00 33 ; (0 St. Aidré, Argittentil................. 10s 93 o 93 00
St. Lauirent ................. 2........c 500 00 490 00 110ton ...... .. ........... 50 133 0 129 00

Ilgh Sehool de .edford. ..... . 55........ 100 00

- Académie Girouard, St. lyacitlio .......375... 150

Total .... .. ........ 7829 00 Total................. 1339 00
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Lxsu No. 5.-AAM.~tE ns Fît.us.

Ste. Anne de Lapótrad(o.......... 13;5 00 133 oc,
St. Amibroice de Kilare 1 -u Q i 0

L'Assomption ........... ...... 17 135.ý W 133 () 0
St; Aitu . . 112 Mi

lLie St. Paul. . . . . ........ ........ g.à: 1l1 f00 i 11 (f
Belmeil.......... ... ....... ... .. ... ..
Bcerv ..... .... 300 %3 0

St., Césaire .. ... .... .. .. 12 0 15 0
Ste. Croix ........................... 1

Cw ansville. ..... ......... 4 4 0
St. Charle ndu.tri.................j 3 . 10 00

Chateaugu ............................. 1(l1 !: 4o ,0t 45
St Olyrien ........................ 1 1' 34 00 1) 03 0S Ceirs.............. ... 12 .1 St.izbeth................... . .11 03 00 10 0 0

St. Eusace.............. ...... .. t . 12 004i no 00
St. Créoie. ........................... 2 3 2o 24 0C

St. Esvace1.......... .......... .0 t 0 3 On

St. Chr1voir .nîr...............1 2 <e 00 j4 (>i
Chsîvugay......................... .. çý 0 1 (1t on

St..Henri de Mascouche ... 3............... C 00 113 O0
St. Hiliure ........................... 7 . ...3 00 03 00
St. Hugues................... .5 3014 00 298 00
St. Hyacinthe, Soeurs de la Chati. .......... 2 0 135 00 133 .00
St. Hyacinthe, S.urs le a rentaton 35......... 20 5 03 1 1 '0
L't.ieto............. .... 75..... 133 Op
Ile erte .... ................. 1o33 (Y o 1 s o
StJean Dorchester ..................... .1 2: ( 00 22- 00

St. acqie e lchigan.................. 18 -3 0 l 1o 00
St.,Josepih dle L4vis.... ...... . . . ... . .1, 285 304 00 29s n0o
Kako. iute................ .... i...... . .8 169 (0 1(, O

Kiioastka . mi........ e... . ......... 75 152 00 liq on
Laprairie................ ............... 133 93 00 130 01
Langueul........................... 352 33 04PO 20 9oo
St. Lin. .V.. t........... ....... 0.4 22e#3 00 203 00
St. Laurent, Jacques-Cartier. ........ 131 203a o 10 0o

L.oge.p.ointe ... ......... .......... 37 152 0 14D 00
oreal, pension dle 12 sourdes-muttes...... 440 00 4-0 00

Ste.Marie de Monno ................... 7S 152 00 140 0U
Ste. an.e de Beauce.................... 11 109 00 1 0 oc

St, Martmi......... ............... 32 3 00 M3 o0
st. Mlichel de llechase.... ............. 95 228 010 224 0

St. La............................. 5 " '3 00 0>3 n
St.Paul Lie l'inusCtrie ..................... 01 203 00 03 OV
Pointe-Claire........................... 79 93 00 3 11
Pointeanux-Tremble och.elaga ............. 122 203 00 1.9 of

Pointc nx-Tremble, Portne f.............. 113 203 00 199 00
Rivière-ouelle ............ .......... 80 174 00 171 0W
Stimoilii-I . ...... ,..1.02......... 10 223 00 224 0(

Ste. Scholast.ue......................13 101 00 09 0
Sherbrooke. .... ........... ....... .. 12 04 00 2980(
Sorel... ........................ 401 350 00 33 0c

Ste. Très .... .. 2. g............ 137 03 00 0 3 n
St. Thomaside Pierre1ile ................. 1 152 00 140 o
St, Timothee..... ........... ,. 125 1 00 133 n
St. Thomas de Màntmagny................ 182 228 00 224 ci

Varenne a......................... 10 100 00 160 0
Yamachiche.. .. ... ....... ... ....... 116 152 00 11D 0

St. Benoit.. ... . ................. 94b 152 00 149 0
Trois-Rivres ..... ... . ................. 252 228 00 224 0
Ste. Famille.......................... 09 195 00 133 0
Terrebonne.............................. 140 103 00 .03, 0

Trois Pistoles, No. 1.......... ............ 50 133 08 131 O
Vauîdreuiil.. ... . , ..... 89 93 00 93 o
Académie de la rue St Deniq, Montréal ....... 131 150 0ù 181 0

Bertier Comtt de Lertier ................ 114 .00 0

Total .................. 10520 O

LISTr No. .- Ecot:s Moih.rs

l ritislh ain! Canladiai S-h . M w 11 .. 6, 00
Col Vlhurch1 undl ScolSeSgr I

M ihadCanladianl -(1h Si.c.. Qu0 9 7ý
Nair.tiIa o l, Q ml-ei .... . . 7 72 >>I
Nt,d S.'l.I, otpa 1. er 0 r~

1o re s0 9 00..
s c . , M *. lrq ji 3 ' 0; 04>: . o t

cani 'rvb termo Sco air 3 00 332 00
Colonial Ch. aud school x2 e il, 00 f> 66 3 0

L re cul. éco Il e fil ;. . . . . 33 00
de garço.; . . . î.:; 00i 1:,3 no

St.uîfold ...... 04 5~ 00 5; 400
St. François, t3.MI el «.ny 00 1001; OU
Q.uec'.I, ik .e il1v Infant seh,.n .6o 00> 10; (00

Q1fle . UnuteV i at ehol4 . 215 0a 201 00
S Iadoe M0t,15 0 0
Les Comiii44aair.s catl. h. que'.de Qu,.bee. . .132 00î~U 332 (00

.e.h. .ault - . 52 00 9 L 0
St. (C<ni'al>. .. .. . 0< ( U 1
St. J ec u Mes 14 M (0u 12 00
Poillte Claire . : Il o lq2

Citie desN 5... .................... .74 00
St. Anitomtel de filly ..................... 2....8 OÙ 71 00
St. Ediouard de Xaàiervilo.. .1 7 00 7i O
Ste. hilo e.............. ï 0 71 00
St. Fnn ials du Lac........ 07..1. 74 00. 741 O

l prairie . s . ... 42 7 0 4 0I.a<t~ri4..........................1' 04 71O
. .. .. 6. . -7. 7 .. 7. 0.

Cteut. Loi. . ............... G 7. 00 71 00
iii d Li ........... ......... G 74 00 71 00

utne i ra......... 74 0 74 00
St. lUouiald de L (Etc ).01 001 74 00
Si. Charle.StUInemthe. .0 7l 00
St. Grégoir..... .4...... 7
SI. I leni, I ch3 7...... 0....... i 7 00 74 00

.. 4 0( 00
St. Amire,'. Knamouradaýl .. M: 7. fi( 4 00
Ste. And 3ne ei aile ................. N 7 0 71 00
St Césair.. ........... . .. J o0 41 00

St. .1........... fi 'àî,. -4îtîv 00i> 71 OU> 7 1 )
t ............. . ......... 7 7 00

L , D . ....... ........... 7 4 00
a.............. . ................ 0 74 O0

Ste. RoIse. .. 7.4 00 71 00
St. Deni Kamo .110 7 00 71 00

0 Cicoutim .......................... 1 3 00
S. ............. 7 00 74 00

Bury.... ............................ 57 7. 00 71 00
7S $û 7 4000 Cîîttemguav.............. 78 7.0 74 0

St. lilai e . .. ...................... 53 7 01 00 s4 00
Ste. SChoastiq 0............. 90 7-1 00 71 00

0 St. Jo, de éi....11:2 74. 000 74 00
r St Nichel Archan8ge...................128 71 00 71 00

S JeIn Deailo................ 74 00 74 00
0 St. Gerais.. ..... 0 71 00 7-1 00

S t. Nicol q, hévil*1 7-l' 00 74 00
O St. idore, Larine 80 7................ 0 7. o 7-1 00
0 St. Jenri d LaCzon. G0 7.1 00 74 00

Grando e ....... 81 7 00 00r>Cliirl Boc......................8 pi OU 7. O
Sommer.t. . ....... .1 l 52 OU 19 Uo
Ste. Gencvde dlatin15........0 00 74 00
St.Valtin. . .92 50 0o 6 00
St. Vine nt do Pul ....... 5 0 5G
Ste. Martine (garçoqs). 12 50 0o 50 o0
B36cancour ...................... 165 56 O r0 OU
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Lim:No. GNEco t)s M n)i:u:s.-(S k e.)

____________T__- o

St. tilin.r ........... ..St. Ginre........

Sti. Geai rt Jo

St. C.rs IMlehae (arç :1-
St. r a ............ .......

Poiitaiî Trembh, APrtneu.
Ste. Céi, l .: . ......... .

KSi -dmitin ?is c- a. tH..îîî'nwls.................

Lliole île&it t. ro ue P t 1,nu. . '
S ,ent, lt mre .............

Raw ............. ......

Si. Gaeniii . . .......

Sig', Ciuent).. ... ..........

Ik:n . F(eu~et

St.ieot del( n .........
lX. da V isitation fauluébee~î »c Montréni

SEm1tn Pot J. .oy (fille)....... ......
I.,îolb,.. D)i..ideîîi..........
Sti. Anne No. 2, hNo1ra.. ..........

(It';î!r,(l..l rltcr .4.. . .................

hii... A de Prt......... ........
lit.Se.d>uLute ........................
St. Nlourd, S isoneani

St'. A1'îîmIre, idei0Iéiý.. .. ........

tive.........................

IAi. i............... .........

St. Naîxri de7lmch.......

t. Pachai
S ... .........................

St. i lenri de (i hn:s h...........
leureuiltt...............

St. Chryos .......................
I.Xivi(uth-dSe.l ~rie .. 'on t lsMtn.
lolîrgSt. Lous e tnz Qu. -

St. Ló<xm...e . . vi......... 1

St. Aimt... ............
t. Stti de.nQ. b..........

~tClîp S1ena......................
1BEiCmmttitn'................ ........

St. Edluard, TIéisconîata. (gaurçonis).

si; 01C

71 (0
71 00
74 00
71 00
71 0(

it 0i

74 00

71 00
74 titi
71 0

74 0 ii

.1 nto

71 00
1 i 0

î-I 00

71 00

56 00

700

5G 00

7t; 00
71 00
71 00
7 t00
74 00

7.1 Dît

74 00

71 00
71 00
7.1 00

7.1 00

7.G 0(1

741 00
7.1 00
74 0O
741 O0

LisT No. G.-Eco:s Moè s.-(Suite.)

t Uz

Sit lssmurlwîos

S>0 St. irédi ic Drmonigi53 7 00ý 7. 00
71 00 si. rilrle. .0 74 o, 7 0I

7 rn 74 00 71 00
7 St. Pilpp.......... . 72 71 0 74 00

56 00 Si. calixti de S i er ,,iret 10..4. . 00 7.1 00
71 00 St. Itoih de l'Ahigan . 74 00 71 00

71 00 St. 11.eri, ..id... 73 71 00 7-4 00
i1 (0 lienrivli, beill ................ 08 50 00 5 D

71 0O A.rthaba .i.. 122 5G 0 5r 00
Iiij St. Ae e (Couvt).............. 0 7 00
71 '0 Cairleto ....... . 76 71 00 10 00

74 (ôt idn Lac ...................... 74 74 00
71 00 I Deschainbeult, (Cîovent). 71 00

71 00 St. Itor, llochelaga (Couvent) .90 5t oo 56 0o
71 00 Ste. lllee Kaummaiska.. . S' 5G 001 56 00
71 OU nverneN. ....... ........... 35 56 0 5
17 00 t.Jle:1 ni..50 5G 00l 50 004 00 Ste. 5G00............. .5 0 O 56 D0

71 tUt St. Lumer . Lv...............1 C 0 OU 5 D
7-li 00 .. .. 40 74 00 7405 00 Site....r . (....... ................ 0 5 G 00 56 O

71 00 Ni ........ ................... i 1 00 5 00

71 00 St. Placide. Deuîx-.1ontagnos.......r73 74 Dol 74 00
il 00 Ste. Urul. v6 00 à5G 00
74 00 Si iécolk .2 74 DO 74 0074 0 Shrigtn. 931 00, 93 00

7l 00 Sliido. .... .s 4 0 740
74 00 s(ùenrsuile (C.... n.. .... 44 56 00 à)G 00
74 00 SeTrOnt........ 751 00 75 00
74 00 Stirrinmon ..................... 21 93 1 93 00
7 00 fotiietdon.... ................. 33 7 G1 71 00

71 00 lierthier, 1., D1is.idents. 35....... 5 6 00
5000 C'ôtem Lantding, (tiles).. 5G 90

50 00 St. Stailas.... .e ... . 0 ...... 7G 00)

0 00 SChfteau.Ri erî (ti es)...... ..... ....... 74 .0
ci 00 St. A une st.... ....... ............ 101 ...... . 5G 00

5 00 St. .e >rn. 1.aptist Village ... . .... . 741 00
74 0O St. Janvier..... . ....... 56 00
74 00 St; An1ne, Kourash........74 00

71 0O St. eni. (LHiThelieu) ....... 62. ....... 71 900
74 0 St. Sulpice.......... ................ 2 5
74 00 St. Pierre les ecquets5.... ............... 0

74 00

7.1 OU Si jan ie_.. .. ... .. .._____... ... il_0
7i 0 SiA iiK noim m.. .. .. .. .;j..74 00

7.1 00
71 00

71 001 rota ......................... 17237 00
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Motifs quni oni porté à acrorder b
OMTÉ excur u lit uibeenton epntaire t ie en ont d ter-

ié Il rmntnt,

nig une-isilî... ........ N d......... t s n do t bi, on ill t k
Twsi Mtorin on y .. i un m ou . 12$ Ili'te1 4. M 21

(kere et nwrh..
bü1zham%4$1, 30. 4 (/l.) sont peul notulir 1 et 41x 1 de lux éctdo - 1* i tlenIir ...4....

.u.. te E laàlie ............... tab tout naui au1 pauvre ........ lt'l lit ?g 2f
fi ~ .. ...ar l y'I a hali finl lfm ndé

tr-. . . . . . . . . . . S t
..oîr ..lî'd .~ .14...10>f 21i:

44r le~ ...: .:$ .0 .ît .1' .~ .i .O .
di .. 1 i.

41 ortr . .î .. . .>~ .:i .. .4i; i .fi .
et, Norb rt ................ . . 3

et4i .I. (ln ee e e Lâti n1w V
ÎSt Chrto be..y On1 -ti 2n (I ecole10 800 0 20

1ChW nier, . . .. . unicipalité. nouvelle .. .. ................... . ... . . . . . 00 . .

TingNick ....... .......... t en cp a e tt n rae li r . .a 5. 2î3 . .0
... .... a e t u rr etIZttit eole . ....... , ......... 1,; 01 20 0

tl e. . .... .... .. .. .. I 00 00 0. .0 0
(.).... On y a bati le a 00l I0f0 0

44Nonvelle . . . .. . .. . . On . .a d. .ar n anmnge($ 0 0 400

On ~ ~ ~ ~ ~ 4 ti fait dlîtsymmi(Isei I0

.s . .tgoe..e....... . . . etq(tilitit coles .... .. .
. u . t . . . 4.0 ...

e-Ititîchnen 190I.PK). t0: 40j~ej<u <el~ u tinuuex:151 i 1 îo 0...ar .a. .... qui ouiltient .1 écolea et qui a fnilal so
tt....... ............... ............ . 00µ 2 0

S..o.br....... . tap m n auvre fini soutient 2 cls... ... . . ......... 9 36 100i 00 40!oO 2
PrDanie............ ............ 30 00. .. on..2..0

. Rstig..che.(....).....i sont tro p jti vres pour potoir payver iteu contribution. . . .0 OÙ i 00
uce . . ner .... .... .... Nouvl établiseneut fi soutient A école .... ...... . ...... .17 78000 2000

St. Fréderc ............... ..... . ..... .50
Foryth ............... 7... i .00 4 00

Srem............. ..... ........... .. 14 4
St Vctr .... 4 n ba*t i minséon ($100) 1 3.18 00400o0

1.ninubeîIlo............ 180 40100 20

liellechase.... . rinagli ............... Municipalité pauvee créet(e ation rete...........7 . 7.. .: .000 00
igot ......... St. Airé ................ La popuiation esqt ncrue de ut' beuctioup et Foutient7 coles : 4 0 3 00 80 00 20 

Broune .......... oltonî, (Die ) ...... is lonit pIauvret t soutient 2 k.................... 00 00
Chicoutini ...... Laterrière ........ unicialité pauvre qui outkat 3 éco010 ... .. 1200 0 410Y) 00 " (

St. Jean .. ...... . .. . . i .. ... .. 34 0l0t 00 40 00 00
Sit. Joeph. ... :.... ...... . ... . ................... : 4 227 55 4000 20 00

rîueîî tpltvc............ ........ .o~ 00 ) tOn ...ch an ..... ... .ta i ' ueent nouveau etpauvre ... ' l......... .... 45 00 1006 26 tI0I

t:lnt>vIti............................................. 1. n.1.....200! 26ffliîGraBnde-Baie .. llage............tt touttuit tk........................54 00
Chicoutimi, (Village). .... On y al bâti unle maison d'école ($1 é000) 90 600 2 88 0 0 200 00 .0

Baov d. .. ... . ... et éouitient 5 .co e....... .. ... ,.. . it 48 0 480 00 410 0 2 0

Pngotville (Village). .... l 486 111 00, 4W» 00
b e .i ... .l .. ,l t t .1. .... l04 40112 00 00 00 2

Champlain St. Maurice (Dinaidentts) . . . . 1s sont peu nombreu .... ............... ... ... ...... 130" l7 00 4 0 tiio
St. Tite.......... .lunicip-nlitù nouvelle entrée en opération en juillet...... ........ ... *4 00 l ; 0i
St. ars ............ et pauvre .......................... 0 c6 18000o 000 2  00
Forges-llndnor ........ . . ...... .... ............. 000 71 2 r n0 0 20(0In

N.-D. de Ilonlteariül ... et soutnt 3 Colea . . ....... .... O5 02 172 . ro 00 2000
Compton ....... Winslow-Nord ...... 3........... ... ' I................... 80 2 1 7c00 4 -l00 2 (

Winslow-Sd .... ..... i .... .. 102 18 20t 001 '1000 .G0 0
1 Clifton..............nm.... 1iso ($155) si 50 W00 00 O 40 00 200

Newport et Auckland.
f:ingwick .... :... .. 4 . ............ 0 30 00 000 200

Liig ic 9.1 '8 U I'd
Hereford ............. ... 4 ...... ...... ..... 38 2 00 4 00 26 00

Clnrlevo x Settrington ......... 04 0 40 00 20 0
lsle-auîx-Coudres......... 'Faibles ressources et soutient 4 écoles, a bâti 2 mnaisons ($304). 01 158 00 40 00 26 On
St. Irée .............. 3 oyens restreints et soutient 3 écoles ................... i 282 2.0 00 50 00 2 0

' St. Urbain .... ... 2 ...... . ........... 00,02 143 50 n0o00 20 00
l Sd, Agnt di R l . aux maisons d'éc.(S 140) 19,09 3108 00 r,0.00 2 c 00

Steit.ier .............Cette municipalité e2 30 1 00 80 dg0
St. Fidèle............... et sont. 3 écoles.' Rép. aux maisons déc. ($0) 94 2 180 00 30,00 20 00
De Sales. ... ablissemen nouvenu et pauvre. On y bAtit une maisoni d'icole, 4500 3000 40 00 2G 00
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otifs qui ont port à accoarder - - '

C.% T S ltite subvention supqlexntaire et qui et ont létery M
uliné le moxninut. c

e -a

Charevoi .... . ... lad tablisetnen tion lai et pavr n it 12 wns Jdd0 2o( 74

rhe r .......... aibIli.neint n eue t ret populeu' -') i)>
Drumi j- nr;Ii» ...... . et outent 5 lc . On a bâti une xxinuson d'. (Su4) 0

Gra.tham ...... teanicipalhèquoigne peu tendue et a pe r
lev ( d:une c iton cosdrbepour dettes .....,. . .. li v 0 Y 6o'5 n n S

ha . n dn On h i aus :î
.. .. . .. .. . t o (la0 .... .l .. .'u ... .. .U .. in ... .. c .. u s

uh Ñ Peu populeux et senitieint 12 xcolîes..... .
erre. .. .. .... .& .& .. .. ..... n1mG ls 0 o.d

8. Betre.............i 4 ......................... 0 147 40 2 00

Wen.dover......un p nouvelle et pauxvre ....... ........... ....... 7 100 t 0 00 ( 0

~; ~ . . N wir.................I 'a ....... ....i ..............< r iPab ..o . .. . .On« a 4:(rila bti dex iisons dal don 280 00

Gal-Itivree........... s restre n.On soutient le 1onne.s écles et Vond abât
luie mnaison plir é'cole n dUle ........................ .

re ...... ue et on fait de grandC aecrifices lour inalit. de bunei ée 79 4 c000 0 r 0U 1-060

Cpaea por. .. .l.3343 
00 80 0 -0 0

- lt venture..... .... pantrivuablessnt l'u"res et pexi notubruu ......... 00 40 r o0 '0
rk et ialixina.i........ ý . pil.xotaition et peu nonxiireue. On fit grands Qacrifices. 323 0 00 4000 26 00

a-delliers . . ... s é t n n" . u
Ane-à-riow.o 0....... . 84 0 00

JIohuelaga ........ ,olni St Loui: (/) i so i peu ombreux .. ... ..... . 30 AÏ 200 00o 40 U 1 MO
.....i Il.uningdon (/Pin ) . es t laux et sio uitieniit dleuxi uin cole .. 20 0 1i 40 paya0
ai iý no9 132' arla> na(1 a()6>........t ....... .Ctte nmiipalitect jauvre et outivnt 3 .. ... s.a. 00 0 320 0

et . .... Stil et .. .... .... 149 80 2.'5 0 0 002ù0

St arille . ..... .......... 73 70 141 00 80 00J 200
'ts Ami ri ) . Font let noibîreik , .................................. 30 00 100: 40 0 1G00

Ste. ln........... Cette iniipalité soint i 5 boentn e 'oe ................ 1 0 4500 0 0 00 0 00
4. lph 3 one.....................2155 337 4000 200

unrk ont-atnel......... .. taleisse t puvre et peu populuxixi soutient 2 école.... 07 ces 95 40 w 2s so
' Dis) Ste. lIne Le...s. es contribtinbles sont pauvres 't soutiennent 5 écoles ...... 143 2001> 5l i0 0u> 2 00

t i't. n lé~ Lf.............. l e fe a étruit une grandu partie des sexmences. 8S 0 SU00 400 20 0

't. Alexanidr... ... . et soutiennent 5 Ueoles ...................... 1 4 25 o0 v ; 0
Loth r St. Fl..xI..avi...e..Ils costrxeitetx n xison <$200) .15 ... 218 00 o 0 00 2M ,00

St ille. ...... 9730 371001 41000 0 00
4tpst. a gpiit. ...... ue.............................. s70Y 3S6 33 25 00 1000

L ... . L bert ............. Les contrit uble s ont pauvres et soutiennent 8 bonnes écoles . (S08 234 70 40 00 20 00
iteheinx, (Village).. . l y maitient deux école uptriures...................90 G 272 0f ) 00 30 00

Mégitue n. . iversiii (is.)....... Ils soutiennent deux <cos e ont peu de reUsetource .0 MU 0 00 1
str.. J l , . . . , ....... ..... ..... 3 00 40 00: 20 00t.

Montmagn . IseaxGus..... On a peU de moyen et v'on sontint deu alc C. ..... as107 40 0 1 0

rose-Isle...............Tr-ptitepopulation............................ 4 1 00 400 10 40
ontmoren t Lavil ............... lxi hitatt lieu nombxlretux et paivres ...... ....... 42 8 80 00 r

St.Ferréol.....;............. xiet et ils ont bi i maison, (S400)i 98 50 00 4000 O
Maskinungú . St. Didace.... ..... et ils soutiennent 5 écoles ... . 5 2 0 2 tt 0  n2000 2 co

eteroroug.......... Etalin nt nouveau tuvre ..................... 48 I 0 0 405 ( 1
St. Paxuliii............ laroisee nouvelle qui soxtlient 3 écoles................. ..' i20ý40 207 0f 40 00 20 00

Moutcaîxîx . Kiikennxy ................ ...'' '' 3 ' et qui a prélevé Une clt-
i sntin de $358 our .. ions d'école.....................7 S4 19'0é 

St. lignori ..... .... Mimtcipalite pauv'r et qui sotiet 4 écoles .. . . 72f 18 00136 So0 2 00
Ne. Gertrude ..... .... de di " .4

Ottwan. . Low . . . . Etabwissemet nouveau et ieu populeux <lxi soutient 2 écoles. . 92% 135152 4000 2600
Wa.lil.. ............. qui a boti une maisonupécole 55 02 60 40 00 6 0O

e ....... 1....4.... 3278 2710 00 .1 0 00

St. Axxr Avelix..... ... Les contriles ont peCu de ressoures, soitienneit 4 écolem
et ont bitie xnnison ($100)........................ 172,30 413 00 4.0 2 0

oniaa..........uunet ....... . . .. Municipalité p invr oit l'onî soutienixt 3 écoles ... .... 118170 1125 8000 26 00
QuSébec. St. Dunstan (is... t pea s neu no reux t pauvres.... ....... . ....28,54 72o 2500 2000

St .nan............. ..... 28St 80 40 0 20oo

(Di..). St... . ..... ..... ..... 4 300
L....jl>. ................ xi7 .....u..r.s 13i9x40! ' l0 4 4s0 n 20 00

ie.............. . .t .. . -. ... ...... ... . 1C7 21 1405 40 00 20 0
c .. mond Cleveland, Disgs.) ..... lson uront étcnnt2boleset ont båýt uiin misolitd'éc. 35 Io 53 00 10 00 20.00

ShpoeD s). .. .4 1 no 15u0 20 00 20 00
4 il .i .a. 70. ... .. 3 3u 1 40 00 , 00Saguny sioui................. e.n.nt.tr..-.....r.... .......... ....... ..03; 1 00 24 t0 00 20 00

...... iîh'r..n lnq.................. i x ............211 l.1l1,0 1 f10100 21000

eudIl.. Tissac .. .. ,...e struction d'xne uxnison i le.. 51 7 80 25 500 e 20 00
Granbylu>', (Ds.)..........li sont pauxvres et souttienciit 7 écoles................... 13.140 231 00 150100 40 00

St. Mau..rice. Shaouiigan....... .ablsseet qui et on y bfll t luxe imaisoi. 1l i 18 28t 0 v o0 26 00
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Motifs qui ont portò à aiccordler I
COWITÉS. Nlu.siti,trams. lat subvention supietieet qui en onlt dëter-

$ ij$ ~e $ c. $ 'c.
St. Maurice ...... St. Sevère ............... loy enw restreint.. (n y souitiut 4 îcoles . . . . . 82 .......i.i i) 100 .0
Stansteli ....... Iliîley, (DinI rs........ Ils ot pauvret î rs et îoutinnent 2 . *les . .... . . , 13iI ) <t<Ii 20 00

lafr ................., a . .. . . 4- :0 M G n

St. Je,....... L'Acadl, (Di.seny) ..... Ils ..ont peui nomlbreix tS dper.h................ ....... 2( i '51 20;o
T micUa .. ...... ... .. h iiunicp t pau vre qui soutienta èe:le ............ ...... no (1,0) 40 2 0 '0

St. Eloi ................. .................. 7 2 I i 0
St. Modeste............... tablissemnt nouveau et ivre. On y lAtit une mison d'cule 7 i 1

Terrebonn .... Abeurcromie.. .......... ........................ 55e rI9 : o;o 2 6
e re ord ........................ 5 4

Deuit-.itagnes. . St. Cnnut, No. 1.......... 0: a de faîilîles rsures et l'on utiniiit Ieoii de plus d(e1. y 31 132 00 50 0(1 21 <10
Wolfl........... Wecdon .... ouvlle iniuiicip. qui soutient 4 écoles. 1n a biti tu3 iaali, 1.I6 40G0 (0 iO 00 0

Wee-don, (D siet). .. "" 1 et git a ,ýrè u e mw lriso ... fi .6.'l; 3 0 0
am (North). .... . " n y bt s d'ce ............. 27 4 0 20

W otton ............... q isutient o les............ ...... . M ,7 32 37 no 7 24 o
St.Gabriel de Stratford.. ......... . ........... 4 7 is1 1 00 2' I0
St. Camille .......... .... 4 ................... 00 40:W 2 0
Garthby........... ..... Les habi ants sont peui noinireux et tri-p.uivres I) .... i.... .... | 70 i 4 o '

a a........ St.Zplirin........ liatnis sinitlnt I ïclicîxit une intMe .......... .1 t 71 2' 4
"Ste. Brigitte...............uniciplit.( nuvellement formie et pauvre. . . ... .. .. .10 0 40 GO

Champlain , aan ............... .. Les haibitants sont pauvres et soutiennent 4 écoles . . 2G .. .. 0

Total......................... 00

Du

C E S IMPORTANCE DE LA SÉRIE COMPLÈTE

krTEs JO URNAL DE L'INSTRUCTION PlIQUE.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
Er Du

I5OWER CANA)DA .JOURNAL 0 D')UCAT oN.
La rareté de ielques-ns îles volumes de notre collection nous a enga-

gis à en élever le prix, Il tie reste plus qu'un très-uetit ioibre île séries
coriplètc h notre lisposition ; les bibliothèques pîiuliqiures et les amateurs

ésirent s'en procurer n'ont pas de terpsîh perdre.
Collection cornplite îles deux joirnaux, cartonnés eniemble chaque

iiin- hteganît cartonnage ein tolle gaiifrere avec. plaque en or
sur le lîat-~forniiit huit gros volimes................. $18.00

Collection nnglaise ou franrise sôp rée-cirtonnage comme ci-
dessus .......................................... 12.00

Cartonrnage simple .... .............................. 1000

Voumnas anttérieurs à 18G0 japireînerdi.

Les d x jour x cartonnés ensemble ...... ......... .......
Journal aughais on français cartonnaige giiauflri, etc .......... 200

5*0. ... . .. .. .. ... 1 0

solumes dePuins . .800 inîcl..i.e,î.eîl 2

Les deux journau x cartonnés enîsemle.................. . 2.25
Journal anglais ou frincaiîs cartorînage gniufrér, etc... .......

1 'il Il simple. .....
125

1.1

Déduction ux istieutclirs 2r, pour ent; aux coll.ges, incailti ne et
bibliothèques ile paroisse, 121 lour cent iiiu'ai< erjileteidenue

Le .Journal le FAIw-uîcietiî I'uldiue et le Jurrial <e Rdrati,, sus
de% îrtielrs sur Li plîngîgiedei docunmts ýofleieltsr l'iînstriictio

publique, des nouvelles littr.aires et ciîehntilqiues le toute, les leiîrties du
monde, ont liiblitó des travaux considérables qui, pair c-ii rme fornient
tOute Itune rlunoLiOTi:tQ. Ct nituie le l /il, dt Prinre de Gau
reîîr0dlit en iîi îjoli VoIlîî, S'est venidu jusite If, jil: quie coûite tlti te tInle
année du11 Joirwidlt -à CeIx qlui ie .orit pas iistittiteiirs. Parni les ouivrag.4
considlibtles nlie renfe:rintenit Ces deLux journaux, nous sigialeruns

(Dansi le loIdrîIl ui.)

MOlRE DU P'ÈE LA'rITAU SUR IL GIN.SENG AVEG NOTIC
GRI A PilQ UE, par labI n:nit:e., (avec portriait et gravures..)

LES DEUX UN AtlHS DE F1NÉLON, par lbh r.unC.t
.lU(;EMENT ERRONÉ DE 3L llENAN SUR LES LANGUES SAU

VAGES.
C;OURtS D'IISTOIIE Du CANA DA par l'itb l:n
JONSElLAUNl INSTIT EURS, part. BAiti,.
T A BLEAU DES FtIT:ES CHIÉTI ENNES par le Vic nte W
U)E LA CA1,LIGICAPIl, r TIE etî.1'.

W MON TON ET DU BON .ANGAiGE,(nalyse dea ouvrage de Mlle
D)ntîîîoo ow.tet du lère l;er.)

Q ale Journal in9lais.)

A IIISTORY OF TllE L AVAM, McGILL AND TORONTO UNIVI-
STIES, liv the lion. Pl. J. (t. Ciu:, (avec de noibreuses graviires.)

SUHOOL DAYS OF EMIINENT IEN IN, GREAT RIIRITAIN, by J.

8IY(:<;lSTI VE IIINTS FOR IMPROVED SEXUILAIt INSTRUCTION,
by 11ev. Il. lDanI:N.

Q UEIE front lirper's Mligazine, (avec de n rises gravures.)
GRADUATION 1N TlEC ING ANI) TRAINING, by Jonis Istec.,

Escnspector of Schiools.
NO'TES ON AIIORIGINAL A NTIQUITIES, y Princl ID8o J L .,

Tp IlSga (ec e ombreuses grcvuetor.)

ryporitjltt d'Icab~SCXCAL,1, St. VilnCeîît, M011tréald.


